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Le Zinbabue 
n'est plus 
un modèle 
L Ne 

Afrique noire 
régimes. nusclés 7 ? L'année 

a définitive 

ciateurs britanniques aux 
accords de Lancaster” en 
1979, soucieux à la fois de pré-- 
server les droits des Blancs 
restés sur place ot de donner 
une bonne image internationale à 
leur ancienne cotonie. 
Ces IS souvent don- 

nées en exemple devaient 

ta lumière de l'expérience. 
L'honwna fort du pays, M. Robert 
Mugabs, n'a pes -ou la patience 
d'attendre si longtemps pour 
faire rentrer son. pays dans la 
« norme » africaine : régime pré- 
sidentiel et. parti unique. Le 
30 décembre, ÿ se fera élire pré- 
sident de ls République par le 
Parlement, pour mile. eu 
pasteur Canaan Banane, qui 

ésenta- n'avait qu'un rôle de repri 
tion bien qu'à n’en fût en k prin- 
cipe que le premier. ministre. Dif- |- 
férents amendements 
constigytionnels ‘confieront. 
l'essentiel du pouvoir au, déten- 
teur de la magistreturé suprême. 

blanche a! 
ment {moins de cent mille 
aujourd'hui). M. Mugsbe n'avait 
pas caché, siors, qu'il __— 
d'une première étape dans 
processus qui a abouti es 
semaine à la signature d' e 

rival M Joshua Nkomo. en un 
seul 

Pendant [a lutte contre le 

muns n'a pas mis fin à ces cii- 
vages, mais s%e 2 levé le vole 
sur leur nature essentielle. 
Comme l'ont montré les résul- 
tats das scrutins région par 
région, à l'époque des 
libres, M. Mugabe a les ae 
des Shonses, ons 
taires parmi une ni de 
neuf millions d'habitants, 
AL Nkomo s’appuis sur les Nde- 
beles, installés pour la plupart 
Matabeleland. P'Cetre région 

rebelles. pour 

En principe. le € pacte 

d'unités » devrait mettre un 
terme eux viciences et 
réconciiiation entre principales 

ethnies. Mais un certain scepti- 

cisme règne sur sa portée réslle. 

L'octroi probable de queiques 
ministères à l’ancienne ZAPU 

que du Sud'en quête d'une solu- 
tion à Jeur propre problème. 
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La eguerre des pétroliers» 
Saggrare dans le Golfe 

- La tension restait vive, jeudi 24 décembre, dans le 
Golfe, où la «guerre des pétroliers» s'aggrave. Cirg 
attaques iraniennes et irakiennes contre des pétroliers ont 
eu ‘leu en vingt-quatre heures. Un hélicoptère de la 

. | marine américaine a été pris pour cible par des vedettes 
iraniennes Pi s'apprétaient à attaquer un pétrolier. 
L'appareil l'US Navy, qui s'était approché du lieu de 
d'attaque, n'a toutefois pas été touché et a pu regagner la 
frégate lance-missiles « Elrod ». 

Entre mardi et mercredi, cinq 
Pere par les 
deux belligérants : trois par l'avia- 
tion irakienne, alors qu’ils se trou- 
vaieunt près de l'Île iranienne de 
Larak, à l'entrée du Golfe, pour y 
effectuer des opérations de trans- 
bordement de brut, et deux par la 

‘Evoquant la présence d'unités 
navales françaises dans la région 
du Golfe, le président François 
Mitterrand a souligné, mercredi, 
à bord du porte-avions Clemen- 
ceau, au large de Diibouti, que 
leur «mission n'était pas ache- 
vée ». 

pour les pétro- 
Bers, de protéger les intérêts de La 

France et d'assurer la présence de 
celle-ci. 

Paraïlèlement, les discussions 
se poursuivent au Conseil de sécu- 
rité des Nations unies sur la 
rédaction d'une déclaration 
concernant la situation dans le 
Golfe. Déclaration qui pourrait 
être le dernier avertissement du 
Conseil de sécurité avant l’élabo- 
ratiou d’une résolution prévoyant 
des sanctions contre le pays refu- 
sant de faire Ja paix, à savoir 
lien 
L'URSS préside actuellement 

le Conseil, et, à Moscou, où ü 
effectue une visite officielle, le roi 
Hussein de Jordanie a qualifié 
mercredi la position soviétique sur 
le conflit irano-rakien de « srès 
constructive»... 

{Lire l'article de 
JEAN-PIERRE LANGELLIER 

5 etaos infe 
page 3.) 
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DERNIÈRE ÉDITION 

navires a ués en vinet-quatre heures | L'incarcération du numéro deux du FLNKS 

Nourelle-Calédonie : M. Chalandon 
réplique à M, Mifterrand 

M. Chalandon, garde des sceaux, a protesté, le mer- 
credi 23 décembre, contre les propos tenus par M. Mitter- 
rand sur les affaires judiciaires en cours à Nouméa. Le 
chef ( de l'Etat avait indiqué que l'incarcérarion de M. Yei- 
wené Yeiwené, numéro deux du FLNKS, ne va pas - dans 
le sens de l'apaisement » sur le territoire. Sur la demande 
du gouvernement, le parquet a fait appel de cette décision 
d'incarcération La chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Nouméa devait se prononcer le 28 décembre. 

M. Chalandon, garde des 
sceaux, n’admet pas que le chef 
de l'Etat, président du Conseil 
supérieur de la magistrature, 
émette quelque avis que ce soit 
sur le fonctionnement de la jus- 
lice, pnguherement lorsqu'il 
s’agit de La Nouvelle-Calédonie. 

Le ministère de la justice l'a 
fait savoir, mercredi soir 
23 décembre, après que M. Mit- 
terrand eut commenté, quelques 

es plus tôt sur Antenne 2, 
l'incarcéralion du numéro deux 
du FLNKS (mouvement indépen- 
dense), M . Yeiwené Yciwené, 

de la région des îles 
ns Cette incarcération, 

confirmée jeudi par le juge d'ins- 
truction, après l'audition de l'imé- 
ressé, faisait suite aux propos 
tenus per les chefs de file du mou- 
vement indépendantiste néo- 

la mi-novembre, et 
qui ont été considérés comme une 
provocation au meurtre (1). 

« Le devoir du gouvernement et 
Je mien, a déclaré M. Mi Mitrerrand, 

Réformes tous nie, none remue-ménage 

Perestroïka à la bulgare 
En Bulgarie aussi, La peres- 

troïka est à la mode; elle a même 
un nom : la 
si les rêvent d'une 
nouvelle économique, 
ils voudraient bien ve rien chan- 
ger sur le plan politique. 

SOFIA 
de notre envoyé spécial 

« Le progrès scientifique et 
technique : notre objectif com 
mun et l'œuvre de chacun le 

placardé au mur. L'impact 
Féel Ëe l'affiche sur l'ardeur au 
travail des ouvriers est difficile à 
évaluer, mais il est clair que 
l'entreprise que l'on nous fait visi- 

téléphone 
ei: lautre bout 

. Bien plus tard, 

ter avec fierté est bien mieux lotie 
que la plupart des autres : 
moderne, elle réalise 30% de son 
chiffre d'affaires à l’étranger, tant 
en Europe occidentale qu'en 
Amérique du Sud et en Asie; 
deux ateliers de montage viennent 
‘d’être automatisés avec des robots 
sophistiqués de fabrication bul- 
gare; ses quelque deux mille qua- 
tre cents employés touchent des 
salaires qui varient selon le rende- 
ment individuel. A l'heure de la 
restructuration, cette firme fait 

pétitivité, exportation, application 
des nouvelles technologies, qualité 

oran rad de 'amérin par Pere Furl 

UN THRILLER CTES ÉESOD 

nérations motivantes, meilleur 
niveau de vie. 

La Bulgarie flirte avec le 
» capitaliste. Elle 

veut tirer un trait sur les 
méthodes de gestion administra- 
tives et bureaucratiques et réduire 
le rôle de l'Etat à la « stratégie du 
développement ». Mais halte! 
«C'est la limite, pas question de 
copier votre modèle occidental de 
société!» Dans ce petit pays de 
moins de neuf millions d'habi- 
tants, les officiels ne parlent que 
de perestroïka, ou plutôt de 
peroustrolstvo, pour parler bul- 
gare, sorte de remède magique à 

dit la rumeur qui circule à Sofia, 
à l'automne 1985. 

ALAIN DEBOVE. 

{Lire la suite page 4.) 

plus de cent mille nou- 
citoyens d’origine étran- 

— on Sait so modo 
conclusions s'orien- 

sch. : Belgique, 30 
2.25 fL. : Portugal. 130 ec. : Sénégal. 33’ 

c'est de saisir ou de créer toutes 
les occasions d'accélérer ou de 
provoquer l'apaisement. 1} n'est 
pas d'exciter les antagonismes ou 
d'aggraver les querelles, qui fini- 
ront mal Il est évident que les 
décisions comme celles qui vien 
nent de frapper M. Yeiwené ou, le 
cas échéant, qui risquent de frap- 
per M. Tjibaou ne vont pas dans 
ce sens. (…) Il faut que les droits 
soient appliqués également. Il 
faut que tous ceux qui sont censés 
être protégés par la justice aient 
un sentiment d'égalité. + 

JEAN-YVES LHOMEAU. 
(Lire la suite page 7.) 

(1) « Pas de pitié pour ces gens là +, 
avait déclaré M Tithaou à propos des 
- conagues collabos », « Je ne veux pas 
dire qu'il faut les supprimer, avait-il 
ajouté, mais il faut ètre vigilant - 
M. Yeiïwené avait invité le peuple cana- 
que à » organiser sa résistance » CONtre 
es forces « d'occupation » : « Il ne faur 
plus se laisser faire: défendez-vous 
avec les moyens dort vous disposez. » 

Accident 
dans le RER 
Un mort et dix blessés 
graves dans la collision 
entre deux rames à Issy- 
les-Moulineaux. 

PAGE 26 

Frictions 
entre Israël 

et les Etats-Unis 
Jérusalem + déplore la 
position américaine » sur 
les territoires occupés. 

PAGE 3 

Offensive 
en Afghanistan 

Moscou admet la participa- 
tion de ses forces pour 
ser le siège d'une ville. 

PAGE 26 

Premi 

dans l'espace 
La relève des cosmonautes 
soviétiques effectuée en 
plein vol. 

E 9 

Le sommaire complet 
se trouve page 26 

He _ 
ee 

Madame Vo 
Le cadeau d'une rencontre, par Hector Bianciotti ; 

Aux confins du monde et du temps, par Danièle Sallenare ; 

Une leçon de vraie liberté, par Josyane Savignean ; 
Le feuilleton de Bertrand Poirot-Delpech : 

< Tous les grands combats sont d'arrière-parde » 

n Le bicentevaire de la Révolution française : 
le Robespierre mystique, d’Heuri Guillemin 

m Le dictionsaire Napoléon, par Michel Jobert 
m Histoire littéraire : bonheurs stendhaliens 
m Religions : ane nouvelle « rage biblique » 
æ Société : les cimetières de Paris 
m Romans policiers : étrennes noires 

Lire pages 11 à 16 

tent les « sages ». Trois points, en 
particulier, ont retenu leur atten- 
tion: l'acquisition *automati- 
que» de la nationalité française 
par de nombreux enfants d'étran- 
gers nés en France ; l'acquisition 
par mariage, au bont de six mois 
de: vie commune avec un conjoint 
français ; et la possibilité pour les 
binationaux de faire leur service 
militaire dans le pays de leur 
Choix. 

U n'est pas question pour les 
«sages» de remettre en question 
le <double droit du soie: un 
enfant né en France, dont l'un des 
parents étrangers y Serait lui- 
même né, deviendrait, comme 
aujourd’hui, français à la nais- 
sance. En revanche, l'enfant dont 
les deux parents seraient nés à 
l'étranger deviendrait français, 
s'il le désire, dès seize ans ( au 
Lieu de dix-huit actuellement) par 
simple déclaration. 

Pour ce qui est du mariage, les 
- sages » proposeraient d’aljonger 

Plus de cent mille nouveaux citoyens par an 

Français, fils d’étrangers 
le délai à partir duquel un 
conjoint étranger peut demander 
la nationalité française. Au cours 
des travaux de la commission, il a 
été suggéré d'étendre ce bénéfice 
aux concubins, mais La proposi- 
tion n'a pas été retenue. 

Quant au service national, la 
commission s’est surtout préoccu- 
pée des Franco-Algériens. La 
convention bilatérale conclue le 
11 octobre 1983 entre Al 
Paris laisse en effet à ces binatio- 
paux une liberté totale de choix. 
Les « sages -» souhaiteraient qu'on 
donne une priorité au pays de rési- 
dence, comme c'est le cas dans les 
accords établis avec d’autres 
Etats. En d'autres termes, les 
beurs accompliraient, sauf excep- 
tion, feurs obligations militaires 
en France. 

Sur ce point, comme sur plu- 
sieurs autres, les « sages » se sont 
heurtés aux carences de la statisti- 
que. 

ROBERT SOLÉ. 
{Lire la suite page 9.J 
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Débats 
NOËL 

Chrétiens (encore) séparés 
Deux étapes viennent d'être 

franchies sur le chemin de ta 
réconciliation des églises protes- 
tante et catholique : la création, 

” le 17 décembre, d’un Conseil des 

h 

Eglises chrétiennes en France et 
la publication d'un document 
produit par le Comité mixte 
catholique-luthéro-réformé inti- 
tulé : Consensus œcuménique et 
différence fondamentale (1) A 
Poccasion de ce Noël 1987, le 
pasteur Roger Mebl explique ce 
qui sépare encore les chrétiens. 

N 2 souvent répété ces 
O temps derniers que les 

événements qui Ont eu, 
au seizième siècle, le pouvoir de 
briser l'unité de l'Eglise a'ont plus 
aujourd'hui cette virulence sépa- 
ratrice. que le débat s'est déplacé 
et que, pour reprendre un terme 
du langage politique, il est impor- 
tant que les partenaires ne se 
trompent pas d'adversaire. 

Au seizième siècle, en effet, 
par- delà les questions des abus et 
des indulgences, il s'agissait de 
savoir si l’homme pécheur était ou 
non justifié par la seule grâce de 
Dieu, reçue dans la foi, et sans le 
moyen des « bonnes Œuvres ». 
Aujourd'hui, un accord s'est fait 
entre protestants et catholiques 
sur la légitimité du Sola gratia 
Mais c’est sur des questions ecclé- 
siologiques (nature et fonction de 
l'Eglise et du ministère) 
qu'achoppe le dialogue. 

Il est bien vrai qu'il y a un 
consensus œcuménique et que 
subsiste une divergence fonda- 
mentale. Le grand mérite du 
récent document du Comité mixte 
catholique-protestant est d'avoir 
cerné, avec honnêteté intellec- 
tuelle et lucidité spirituelle, le 
problème séparateur. Les protes- 
tants estiment que dans le-catholi- 
cisme il y a trop d'Eglise et les 
catholiques que dans le protestan- 
tisme il n'y en a pas assez. De fait, 
Ja définition de l'Eglise dans la 
pensée de la Réforme (l'Eglise est 
a congrégation des pécheurs par- 
donnés rassemblés par le Saint- 
Esprit agissant par le moyen de la 
Parole prêchée et des sacrements 
du baptème et de la sainte Cène) 
a pour conséquence que la seule 
fonction de l'Eglise est d'annoncer 
le salut de l'homme par Jésus- 
Christ et d'en témoigner en 
paroles et en actes. Mais elle n'est 
à aucun degré auteur ni CO0pÉra- 
trice du salut. 

Pour le catholicisme, l'Eglise 
n'est certes pas l'auteur du salut, 
mais elle le médiatise. Elle est non 
pas cause première du salut mais 
cause seconde, et elle estime que 
fa cause première ne saurait agir 
sans la médiation de la cause 
seconde. Les deux confessions 
s'accordent pour reconnaître le 
caractère instrumental de 
l'Église, mais elles n'entendent 
pas cette insurumentalité de Ia 
même façon. 

En outre, si toutes deux esti- 
ment que l'Eglise est une institu- 
tion divine, elles ne comprennent 
pas non plus ce terme d'institution 
de la même façon. Pour les protes- 
tants, le terme signifie que le fon- 

Par ROGER MEHL 

dement de l'Eglise est divin, mais 
que ce fondement est un événe- 
ment, que Dieu par le Saint- 
Esprit renouvelle cet événement 
toutes les fois que la parole de 
Dieu est correctement annoncée, 
et que les sacrements sont célé- 
brés conformément à l'Evangile. 
Là où cet événement ne se produit 
pes. il n'y a plus Eglise. L'institu- 
tion historique et concrète de 
l'Eglise ne possède en elle-même 
aucune garantie permanente 
d'indéfectibilité et d'infaillibilité. 
Elle ne subsiste que grâce à la 
fidélité de Dieu à sa promesse. 

Au contraire, le catholicisme 
estime que le don du Saint-Esprit 
a êté accordé une fois pour toutes 
à l'institution ecclésiastique. 
L'événement fondateur se pro- 
longe donc dans l'institution, qui, 
malgré les défaillances des 
hommes, est et demeure dans ses 
structures essentielles (la 
papauté, l'épiscopat, la succession 
apostolique ininterrompue) 
d'essence divine. Elle est sancti- 
fiée au point de devenir elle- 
même un sujet sanctifiant. Elle 
est donc coopératrice dans 
l'œuvre du salut. Alors que les 
protestants appliquent sans diffi- 
culté à l'institution ecclésiastique 
les termes que Luther employait 
pour désigner la condition du 
chrétien : « Toujours pécheur et 
toujours justifié », les catholiques 
refusent d'envisager un seul ins- 
tant que l'Eglise puisse être 
pécheresse. 

Nécessaire 
conversion 

Les deux divergences que nous 
venons de signaler entraînent for- 
cément une divergence dans 
l'appréciation du ministère : pour 
le catholicisme, le ministre est un 
prêtre, qui porte une marque 
indélébile et qui dispose d'un cer- 
tain pouvoir, précisément celui 
d'être au nom de l'Eglise dispen- 
sateur du salut : pour le protestan- 
tisme, le pasteur ne détient aucun 
pouvoir, il ne diffère en rien du 
laïc, sinon qu'il est de façon parti- 
culière, mais mon exclusive, 
chargé d'annoncer la Parole de 
Dieu. 

"ENTRETIENS des rap- 
ports amicaux avec les cou- 
ples franco-musulmans. Je 

les estime et les admire. Je ne 
voudrais pour rien au monde criti- 
quer ou blämer les mariages entre 
citoyens de pays musulmans et 
européens. La troisième généra- 
tion qui monte est franchement 
bilingue et sans complexe. Les 
maris, souvent musulmans prati- 
quants, n'obligent pas leurs 
épouses à le devenir. 

La constatation de ces diver- 
gences, que les catholiques esti- 
ment pour le moment insurmonta- 
bles, tandis que les protestants 
considèrent les questions ecclésio- 
logiques comme secondes par rap- 
port à la christologie, n'empêche 
point les partenaires de se poser à 
eux-mêmes et mutuellement des 
questions. C'est ainsi que Îes 
catholiques se demandent s'ils ne 
sont pas guettés par la tentation 
d'un ecclésiocentrisme excessif et 
demandent aux protestants s'ils 
ne sont pas menacés par la 1enta- 
tion de ne voir que les aspects 
humains de l'institution ecclé- 
siale. 

Mais, nouvelle preuve de fuci- 
dité, les deux partenaires se 
posent la question cruciale sui- 
vante : est-ce que nos divergences 
ecclésiologiques ne nous condui- 
sent pas à remonter en amont et à 
vérifier si vraiment nous sommes 
bien d'accord sur le doctrine de Le 
justification et si, par exemple, 
comme le laissent entendre les 
protestants, le salut par les 
œuvres (de l'Eglise) n'est pas 
réintroduit par l'idée de coopéra- 
tion de celle-ci à la réalisation du 
salut. Comme le dit le Père Ses- 
boié, Marie reçoit tout de la 
grâce de Dieu. mais reçoit du 
pus coup la re et le pouvoir 

participer, à son niveau, au 
salut du monde : « Marie est le 
symbole de ce qui nous sépare 
encore. » 
Comme on le voit, le chemin 

qui mène à l'unité est encore très 
long. Ce n'est cependant pas à un 
constat d'échec et de désespoir 
que les partenaires aboutissent. 
Comme le remarque encore le 
Père Sesboüé, nous avons tous à 
opérer une conversion de notre 
pensée et de notre langage. 

Cette remarque est judicieuse : 
l'affrontement pacifique des deux 
confessions n'est pas uniquement 
théologique. Si les partenaires 
peuvent dans maintes occasions 
utiliser le même lengage et recon- 
naître qu'ils donnent aux mêmes 
termes un sens différent, n'est-it 
pas légitime de penser que cet 
affrontement est aussi celui de 
deux cultures différentes qui 
éprouvent les plus grandes diffi- 
cultés à se convertir ? 

{3} Le Centurion, 1987, 94 p., 58 F, 

ES cloches de Noël ont 
beau réveilisr d’émou- 
vants souvenirs, elles ont 

du mal à porter l'annonce, 
comme dit le récit évangélique, 
« d'une grande joie pour tout le 
peuple ». Annoncer ur sauveur 
universel paraît une ambition 
démesurée. En ses projets sécu- 
lsires, l'universel a véhicuié de 
tels rêves d’hégémonie ! Dans 
l'actuel brassage des cultures, la 
pente facile serait de battre en 
retraite au point de considérer 
que le christianisme est fait pour 
être la religion de quelques-uns, 

Le Christ est pour tous ou 
bian il n'est pas le Christ. Mais 
l'universe! chrétien est un univer- 

dite. Ii ne se manifeste authenti- 
quemnent que s'il est chaque fois 
le fruit d’une rencontre inimita- 

ble. lci et là, il naît des épou- 
saïlles de l'unique Evangile avec 
uns humanité particulière. 

L'homme de tous les pays et 
de tous les temps n'a besoin de 
sortir ni de son pays ni de son 

que le 
l'époque décernera à ce juif 
inculpé, est le plus universel qui 
soit. C'est le seul titre capable 
de rendre leur dignité à tous les 
irmocents bafoués de la planète. 
intassable nouveauté, il surgit au 
détour de nos chemins pour per- 
suader le faible, comme le puis- 
sant, qu'il est encore possible de 
vivre en fils de Dieu et en frère 
de tous les hornmes. 

Quand le vaste monde 
devient le « village planétaire » 
et que menace la standardisation 
des modes de vie, les particula- 
rités ont tendance à s’entourer 
d'épais grillages. Chacun chez 
soi, sauvons notre identité : tel 
est le chant des sirènes qui 
trouve parmi nous de redouta- 
bles complicités, Le message de 
la nuit de Bethléem proclame le 
contraire : nul n'est vraiment lui- 
même s'il ne devient frère uni- 
versel. L'identité chrétienne ne 
sa sauve pas en s’abritamt des 
autres. Pas plus qu'elle ne 

TÉMOIGNAGE 

nS 

L’humble chemin de Puniversel 
. Par GASTON PIÉTRI (*) 
s'affime en s'imposant aux 
autres sous fes couleurs particu- 
lières d'un pays et d’une culture. 

danger de la contamination 
païenne, le peuple d'Israël a 
appris très tôt de son Dieu que la 
présence de l'étranger sur son 
sol est une brèche nécessaire. 

persés dans tout f’empire : 
romain : ils sont des « étrangers 
domiciliés ». 
Ainsi en ve-t-l de la logique 

de l'universel chrétien. H ne peut 
exister qu'enfoui dans le particu- 
lier, modselé par une terre et une 
façon de vivre spécifiques. Mais, 
à moins de se contredire, il est 

Mariages mixtes 
La loi concernant le statut per- 

sonne est différente en islam et 
dans les autres pays. L'islam 
englobe toutes les activités de ses 
adeptes. Si un musulman promet, 
pour épouser légalement une 
femme non musulmane, de res- 
pecter la loi en vigueur dans le 
pays de celle-ci, il devient renégat 
devant la loi islamique (révélée). 
Comment, alors, confier sa vie et 
celle de ses enfants futurs à un 
homme dont les promesses et {es 
serments sont nuls au regard de sa 
propre loi? Son entourage le 
considère comme ayant trahi ses 
parents, son pays, sa foi. 

11 semble que les femmes fran- 
çaises, en général, ne se sentent 
pas concernées par la religion de 
leurs futurs conjoints. Les chré- 
tiennes, se beurtent à la position 
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inflexible de l'Eglise catholique. 
Celle-ci les tient éloignées des 
sacrements : le mariage religieux 
leur est donc refusé, alors que la 
tradition m: e engage les 
croyants à laisser aux chrétiennes 
la possibilité de se rendre à 
l'église. Les enfants qui naîïtront 
de ces unions ne peuvent Etre, 
selon l'islara, que musulmans. La 
veuve n'aura droit à aucune part 
sur l'héritage, à moins qu'elle ne 
se soit convertie à la foi de son 
époux. 

Je viens de parier de musui- 
mans appartenant à une élite 

(*) Disciple de Louis Massignon, 
Mme Masson est notamment l'auteur ds 
la seule traduction du Coran en français 
Sn per l'islam sunnite (<ortho- 
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ayant parfaitement assimilé ia 
culture française tout en restant 
attachés à l'islam. Certaines Fran- 
Gaises désireuses d'épouser, des 
musulmans ignorent souvent les 
caractères spécifiques d'un islam 
strictement traditionnel. Dans les. 
familles musulmanes peu évo- . 
luées, l'épouse n'est pas considé- 
rée comme une compagne de son 
mari, mais Comme une servante 
destinée à satisfaire les besoins 
sexuels de l'homme et à ki prôcui- 
rer le plus d’enfants possible. 
D'autre part, eù vieillissant, la 
Femme musulmane devenue belle- 

mère et grand-mère, acquiert une 
autorité parfois préjudiciable à La 
paix du jeune ménage, En cas de 
coaflit, l’homme prendra presque 
toujours la défense de ses parents 
contre sa femme: Les père et 
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- le rencontre de l'Evangile avec 

* raie dans leurs propres cultures. 

“fécondité insoupçonnée de 

| Le Monde (per mésengesies) | 

tuer celui de la raison. Seule la 

l'unité pecifique de la famille 
humaine. Dans l’esprit de la phi- 
losophie des Lumières, la raison 
ä son tour s'est érigée on rel- 
gion, pour ne pas dire en mythe. 
Et sa prétention à {a vérité abso- 
lue a inspiré des entreprises de 
domination qui se sont sotcées 
par le saccage de bien des 
cultures. 

Avec la fin de l’ére coloniale, 
voici qu'à Son tour La civilisation 
européenne a été gravement 

atteinte dans la conscience de sa té. N : : 

salle est tombée alors sous le 
coup de la même accusation 
d'arrogante et d'intolérance 
qu'elle avait si farouchement 
brandié contre la foi. Notre ten- 
tation commune serait mainte- 
nant de nous accommoder d'un 

si toutes-les expressions cultu- 
relles se vataient. Er le péril le 
plus insidieux serait d’eccepter la 
cloisonnement, comme si cha- 

de sa propre culture sans avoir à 
donner ni à recevoir. 

Marqué par l'opposition 
moderne entre la foi et la raison, 
pétri pourtant par l'histoire posi- 

Ce qu'il doit montrer, ce sont en 
définitive quelques fruits qui 
attestent la qualité d'humanité 
produite au cours des siècles per 

un certain terreau Culturel. 
Quand ‘il. s’agit de l'idée 

même de l'homme et de ses 
droits imprescriptibles, à faut 
avoir le courage de dire que ce 
sont là des valeurs universelles, 
Plus que jamais il est indispensa- 
ble de les parteger avec 
d'autres. À charge pour eux da 
les.inacrire à leur manière origt- 

A charge pour nous de découvrir 
su contact de ces autres une 

l'Evangile. Nous avons trop sou- 
vent nous-mêmes trahi ces 
valeurs pour pouvoir les offrir 
autrement qu'avec’ humilité. De 
l'enfant pauvre de Bathléem, les 
chrétiens, pour leur part, ti 

mère out tout donné à leur progé- 
aiture, tandis que l'épouse peut 
être renvoyée d'un instant à 
l'autre, sur une seule parole de, 
son Conjoint, c'est-à-dire en la 
répudiant. En.ce cas, il lui laisse 
la garde de ses enfants Sgés de 
moins de huit ou dix ans. Elle sera 
cbigée us rs j ses autres 
enfants lils Stront parvenus 
à cet âge. : 

Les plus ou moins jeunes 
£ a vivent en France où 
ils ont fait des études, donnent 

. l'illusion d'étre complètement 
er és ne id et à la vie 

rançaise. Si, a avoir épousé 
des. Européennes, ils reviennent 
dans leur pays natal, ils retrou- 
vent, avec leurs raçines, leurs pré- 
jugés, le mode de penser et d'agir 
de leurs ancêtres, Qui pourrait 
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: Après le vote de la résolution du Conseil de sécurité sur les territoires occupés 

JÉRUSALEM: ©... 
de aotre correspondant 

- Dos rond ce cn défensif nos aux 
‘eriti interna- crues de Je cournenet mere 
tale, Israël retronve les réflexes qui 
furest les siens an début des 
années 80, lors de la guerre du . 
Liban De jous les commentai 
hostiles au comportement de Jérusa- 

it le porte-parole 
affaires Etrangères, 
dé, la : position 

Gares FA selon Jérasalem, 
« & son possible pour 
-remplèr ses ions en metière 
de mainiien de l'ordre, tout en 
manifestant la plus grande rete- 

responsables dont les efforts ten- 
dent: à rétablir l'ordre et une vie 
normale, »: : 

Le propos se fait presque accusa- 

enfin; « fs: espère les Etats- 
Unis, amis sinegres. € tous les 
autres Etats désireux de foire pro- 
gresser la paix au 

Dre iles pas ei qui pour- 
ralent ètre interprétées comme un 
soutien aux élémems extrémistes 
qui da violence |car} de 
telles prises de position pourraient 
créer des obstacles inutiles aux 
efforts d'Israël pour restaurer le 
calme et trouver un règlement paci- 
fique au Proche-Orient. » En termes 
volés, conditionnel à Fappui, c'est 
‘suggérer que les auteurs des com- 
mentaires criti critiques 

être exempts de responsabilité dans 

Pour être sans appel, la réponse 
israélienne aux avertissements amé- 
Tricains ne devrait pas durablement 
porter à conséquence. Les relations 
entre les deux pays ont souvent tra- 
versé de ces phases d'irritation réci- 
proque — ce fut notamment le cas 
durant la guerre du Liban; elles 

Ce réflexe de repli face aux criti- 
ques de l'extérieur à son pendant sur 
la scène politique intérieure. Les 
deux composantes du gouvernement 
d'union nationale (Likoud, travail 
listes) se neutralisent mutuellement 

ri dre 
ution négociée question 

territoire : le Likond ne, 
veut pas en! parier de conces- 
sion territoriale que les travaillistes 
disent envisager. Mais, dans la situa- 
tion actuelle, le premier ministre, 
M. Shamir (Likoud). et M. Pérès, 
le chef du Parti mors se 
retrouvent pour donner la priorité au 
maintien de l'ordre. 

> ‘Israël « regrette et déplore 
Ja position américaine » 

De ce paint de vue, la situation a 
ét£ marquée li par une nette 
accalmie, à l'exception d'incidents f : 

Gap. FACERS Scmonique. rap. 
miAhenme ne Ti 
travaillant en Israël reprenaient le 
chemin d'Ashkelon et de Tel-Aviv 
La politique de la « main lourde» 
annoncée la veille par le ministre de 
la défense s'est traduite par une 
vague d'arrestations dans La nuit de 

Es diet e 5 LL ñ sur le nombre de per- 
soanes appréhendges (plusieurs con 
taines, le radio israë£lienne) ; le 
gouvernement 2 dh faire améaager 

l'urgence un centre de détention 
provisoire dans le région d'Hébron. 

au : 

utiliser + dans les limites de le 
doi » : « Détentions Ë 

et renforcement excep-= 
zionnel des patrouilles dans les ser- 
rhtoires. » «Nous ne permeltrons 
pas, at-il dit, que Gaza, Ramalloh 
ou Naplouse se transforment en 
Beyrouth, Tyr ou Saïda. » 

contre la répression isrsélienne dans 
les temitoires occupés. « !! n'y a rien 
de pire qu'une occupation non dés 
rée», » déclaré l'écrivain israélien 
Amos Kenan, porte-parole des mani- 
festants. « Je soutiens l'idéa expri- 
mée dans le plan de pertition de la 
Palestine, mis au point par l'ONU le 
29 novembre 1947, et qui prévoyait 
la créetion d'un Etat juif et d'un Etat 
palestinien », a ajouté Amos Kenan, 
qui a conclu : « Nous nous opposons 
à toute tentative d'expulser des 
Arabes des territoires occupés. 3 

Débat au sein de POLP sur la formation 
d’un gouvernement palestinien en exil 

A lendemain de l'adoption par le 
Conseil de sécurité de ONU d'une 
résolution « déplorant « kes « prati- 
ques » israëliennes dans les terri 
toires occupés (/e Monde ëu 

décembre), isation de 

que ses instances dirigeantes discu- 
taient actuellement de La possibilité 
de former un gouvernement en exil 
et de proclamer un Etat palestinien 
ea Cisjordanie, à Gaza ct à Jéruss- 

Le numéro deux du Fatah, princi- 
pale formation de l'OLP, Abou 
lyad, a toutefois estimé que la créa- 
üon d'un it en exil était 
. Lalurée » et QUE Cette question 

tait des consultations «à 
d'échelle palestinienne et arabe ainsi 
qu'avec nos amis à travers le 
monde ». L'idée d'un gouvernement 

cr 

l'identité nationale palestinienne 
des territoires occupés et de la per- 
sonnalité nationale du peuple pales- 
dimien ». 

L'Egypte et {a Jordanie ont 

territoires arabes occupés, qui 
constituent une violation des droits 
du peuple palestinien ». 

Une préoccupation 
du CICR 

Par ailleurs, le Comité internatio- 
pal de la Croix-Rouge (CICR) L 
montre vivement préoccu] 
situation à Gaza et en Che, 
rapporte notre correspondante 
Genève, Isabelle Vichniac. Le 

CICR a réussi, malgré de fortes 
pressions, à maintenir un étroit dis- 
lague avec les autorités israéliennes. 
J} est ainsi informé des arrestations 
effectnées par ces dernières et reçoit 
les listes de détenus que ses délégués 
visitent sans témoin, selon les cri- 
tères établis par les conventions de 
Genève. Les délégués sont en 
mesure de transmettre des nouvelles 
des prisonniers à leurs familles, aux- 
quelles le CICR Passisience 
matérielle dont elles pourraient 
avoir 

Les délégués du Comité contrô- 
lent également l'hospitalisation des 
blessés palestiniens et les soins qui 
lenr sont dispensés. Ils sont, jusqu'à 

présent, parvenus à maintenir des 
visites qi G aux cœutres hos- 
pitaliers de la bande de Gaza, de 
Jérusalem de Cisjordanie et 
d'Asbkelon. estime à Genève 
qu'il serait regrettable qu'Etant don- 
née la gravilé des événements a 
viennent de se produire, le CICR 
soit freiné dans l'accomplissement 
de sa mission 
A Washington, les Etats-Unis ont 

exprimé une fois de plus mercredi 
leur « grande préoccupation » face à 
la situation dans Îles territoires 
occupés. Le t d'Etat à 
notamment indiqué que «/a vio- 
lence ne faisait progresser les inté- 
rêts de personne ». 

LIBAN 

Treizième Noël de guerre 
le plus pauvre de tous... 

BEYROUTH 
de notre correspondant 

Treizième Noël de guerre cette 
année au Liban, et certainement 
le plus pauvre de tous. Pas une 
rue à Beyrouth n'est décorée, 

fanées. 
l'animation chaleureuse — et 
lucrative — de la fête. La dinde 

temps ordinaire, 
faire étalage de richesses ou 
même d'aisance devant la pau- 
périsation des autres. 

Sans doute l'économie ne va- 
t-elle pas si mal puisque ta 
balance des paiements est de 

nouveau excédentaire (plus 
250 millions de dollars fin sep- 
tembre). Mais, les chiffres ne 
veulent plus rien dire. D'autre 
part, près de la moitié de la 
population est en train de som 
brer dans la misère. D'autre part, 
les Libanais sont convaincus que 
le pire est devant eux st se pré- 
munissent dans l'attente d'une 
année 1988 que tout le monde 
ici s'accorde à prévoir catastro- 
phique. 

Et même si elle ne devait pas 
l'être sur le plan économique, la 
situation politique -— une élection 
présidentielle difficile en parspec- 
tive et un blocage complet des 
institutions — ne Laisse que peu 
d'espoir à la population. Una 
population plus divisée que 
jamais, non plus seulement entre 
chrétiens et musulmans, mais au 
sein mème des deux commu 
nautés. 

LUCIEN GEORGE. 

=‘ Guerre du Golfe : les combats auraient fait cinq mille morts en trois jours 
Un pétrolier a de nouveau été attaqué, mercredi 
décembre, dans le Golfe. Cinquième navire de 
commerce à être assaïlli en vingt-q 
ë 
prune géant norvégien 
285 400 tonnes de port en lourd) a essuyé 

de vedettes iraniennes au large des côtes de Dubaï, 
au lendemain de l'attaque d'un autre pétrolier par 
la marine iranienne et du raid de l'aviation 1ra- 
kienne contre trois navires affrétés par l'Iran. Ces 
derniers non apparemment 616 que Eu ee 

magés car ils ont pu repren TS 0] us de 

fi le pl Re au ete S fie igure le plus gros au mm le Sea Wise 
Giant. Les milieux maritimes s'attendent à d’impor- 
tantes représailles à la suite du raid de l'aviation 

irakiense de mardi contre le terminal pétrolier de 

uatre heures, le 
ont été touchés. 

Berge Big 
les tirs 

Larak, à l'entrée du Golfe, où les trois bâtiments 

Sur le front terrestre, la situation semble s'être 
calmée mercredi après les opérations des derniers 
jours qui, selon les deux belligérants, 
quelque cinq mille morts irakiens et iraniens en 
trois jours. Un communiqué publié mercredi après- 
midi par Bagdad ne faisait plus état que d'accro- 
chages limités. Selon Téhéran, les forces irakiennes 
auraient réussi à récupérer 
tres carrés dans le secteur méridional de front. 

A Mostou, le roi Hussein de Jordanie a qualifié, 
mercredi, la position soviétique sur le conflit irano- 
irakien de « très constructive » mais s'est abstenu 
d'apporter un appui à la proposition du Kremlin de 

auraient fait 

une zone de 30 kijomè- 

« pourparlers parallèles » au conseil de sécurité 
r la formation d'une force navale de l'ONU 

dans le Golfe. Interrogé lors d'une conférence de 
presse au dernier jour de sa visite en URSS sur 
cette proposition avancée la veille par M. Mikhaïl 
Gorbatchev, le souverain hachémite s’est borné à 
déclarer que « le seul justificatif » à la présence de 
navires étrangers dans le Golfe était la poursuite de 
la guerre. 

La tâche actuelle du conseil de sécurité, a-t-il 
poursuivi, est <de mener des consultations 

Pour sa part, la France s'est opposée, mercredi, 
au conseil de sécurité, à l'adoption d'une déciara- 
tion sur {a situation dans le Golfe préparée par 
l'URSS, qui préside actuellement le conseil. Le 
représentant français, M. Pierre-Louis Blanc, a 
déclaré que Paris n’acceplerait le texte proposé 
Gugé particulièrement creux dans les milieux 
diplomatiques) que si lui était ajouté une phrase 
mentionaant que « l’une des parties aux conflits 

urgentes pour décider des moyens de mettre en 
application, par des garanties sérieuses », |a rèso- 
Jution 598 qui réclame un cessez-le-feu et + que 
seul l'Irak a accepiée ». 

n'a pas encore fait connaître sa disposition à appli- 
quer la résolution 598 ». 

On s’interrogeait à New-York sur les raisons de 
cette mise en cause de l'Iran par la France. La dis- 
cussion doit reprendre jeudi. 

- La présence de la flotte française dans la région « ne fait pas partie des négociations » 

déclare M. Mitterrand à Djibouti 

ce sujet. 
© Il ne faut pas, a-til dit, mélan- 

ger les choses. L'envoi du Clemen- 
£ aéronaval 

ure le la guerre du 

Golfe. Mais il n'a pas été décidé 

la flotte is n'est pas 
F4 à l'évolution de nos relations 
avec lIren même s'il est évident 

8 Ë d & 

tions ». ; 

S'agissant de la libération des 
otages, M. Mitterrand a rappelé 
avec plus de précision que dans 

l'interview accordée quelques heures 
ples tôt à Antenne 2, que certaines 
Choses + n'étaient pas j » 
avec Téhéran. « Vendre des armes à 
l'Iran », s'estil interrogé ? « Non ce 
n'est le Retirer les 
forces navales françaises ? Non 
plus ». La France peut-elle être à la 
fois l'amie de Piran et de l'Irak ? 
Réponse et sourire de M. Mitter- 
rand : « Ce serait préférable. Mais 

emtement cela me parait diffi- 
cile. Il faudrait que ces Etats 
s'habituent à l'idée que l'on n'est 
pas obligé de choisir ». . 

Et les livraisons d'armes eux deux 
belligérams? «Je pourrais vous 

« On module, de manière à ne 
pas mêler Îs ones outre 

fournir une liste de pays qui vous 
intéresserait. Vous auriez certaine- 
mers des surprises. Il y a ceux qui 
— les plus pudiques — ne vendent 
qu'à un seul. C'est le cas de la 
France. Il y a ceux qui ne vendent 
pas d'armes parce qu'ils n'en n'ont 
pas. Il p à enfin ceux qui vendens 
aux deux mais ils ne l'avouent pas. 
Mais moi je pourrais vous informer 
si vous voulez. Je n'ai pas l'inen- 
sion de renier les 2 de la 
France à l'égard du monde arabe. 
Mois la sagesse millénaire de l'Iran 
devrais le conduire peu à peu à 
mieux comprendre que la France ne 
se comporte pas en ennemie. » 

Les livraisons d’armes à l’Irak sont plus sélectives 

Bagdad a émis la vœu d'en 
recevoir de nouveaux exem- 

F Probablement, 
que ses besoins réels et, surtout, 
davantage que ses moyens finan- 
Gers ne le lui permettraient, 

compte tenu de La dette irekienne 
envers 288 fournisseurs OcCk 
taux Conséquence : 
réexamine La lists des besoins, 
évalue les ressources de son 

client et lui suggère de s'en tenir 
au strict remplacement des avions 
perdus par l'irek dans son conflit 
avec l'iran. 

Toutes comparaisons gardées, 
c'est une pofñtique qui rappelle 

Dans ce contexte, la visite de 
M. Mitterrand et de M. Gouled à 
bord du Clemenceau — qui croisait à 
un quart d'heure d’hélicoptère de 
Djibouti — avait une valeur d'autant 
plus symbolique. Le chef de l'Etat 
s'est entretenu à bord avec le vice- 

aéronaval, et le capitaine de vais- 
seau Wild, «pacha» du Clemen- 
ceau. Il a assisté au catapultage et à 
l'appontage d'une flottille d'avions 
Saper-Etendard et Crusader qui 
s'est livrée à quelques exercices : 
acrobaties, passes d'attaque et tirs 
sur cible. 

celle de la France à l'égard du 
Tched. Tous les besoins tcha- 
diens ns sont pas satisfaits et la 
France, sans retirer ni marchander 
son assistance militaire, n'apposa 
plus sa signature au bas da 
n'importe quelle demande. 

Dans cette guerre du Golfe, tas 
débordements militaires sont 
nombreux : un gaspillage 
d'hommes, une débauche de 
matérisls. Avec, en prime, dans 
les doux comps, une volonté 
d'entrainer les puis- 
sances au-delà des limites 
Qu'elles avaient mises à leur 
engagement initial. Certaines 
fournitures d'armes à l'irak, parmi 

st comme les 

trek 

de la Francs. Aujourd'hui, on 
« module » sans livrer, pour 
autant, au compte-gouttes. 

JE 

Un tiers de la flotte française se 
trouve actuellement dans l'ocean 
Indien. Coût de cette mobilisation : 
environ 100 millions de francs par 
mois. Le Clemenceau navigue dans 
la région depuis bientôt cinq mois. 
Ayant appareillé à Toulon le 30 juil- 
let, il battit un record national pour 
un bâtiment de ce type : quarante- 
deux jours sans escale. Son équipage 
comprend 2000 hommes — 
1000 marins et 1 000 aviateurs — 
dont 500 appelés parmi lesquels 
250 volontaires du service national. 

Le Clemenceau mouillera pour le 
Nouvel An à Bombay. Cette pre- 
mière est considérée par la marine 

comme un succès diplomatique 
compte tenu de la méfiance de New- 
Delhi envers les flottes étrangères. 
L'Inde refuse ainsi aux porte-avions 
américains l'ancrage dans ses ports. 
Jusqu'en juin prochain, le Clemen- 
ceau sera le seul porte-avions fran- 
çais disponible, le Foch étañt immo- 
bilisé à Toulon. 

Avant de quitter Djibouti, 
M. Mitterrand a remis au président 
Gouled la grand-croix de la Légion 
d'honneur. Il passe les vacances de 
Noël en visite privée au Caire où il 
rencontrera le président Moubarak 
avant de regagner Paris le 
26 décernbre. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER, 

Une déclaration 
du président de la République 

à Antenne 2 
M. Mitierrand a donné, mercredi 

23 décembre, à bord du Clemer- 
ceau, une imerview à Antenne 2, qui 
a été diffusée au Journal de 
13 heures. En voici des ecralis : 

« Otages : «Je ne ferai aucun 
- pronostic. C'est ane démarche 

constante qui 4 été entreprise déjà 
depuis plusieurs années. Elle conti- 
mue puisque ces otages (…) n'ont 
pas été rendus à leurs familles. €...) 
Notre devoir est de faire out ce 
qu'il est possible de faire pour obte- 
air leur libération. (.) Nous devons 

faire tout ce qui est possible et nous 
ne pouvons pas renoncer à certains 

intérêis primordiaux ; c'est entre ces 
deux termes qu'il faut trouver Le 
chance. » 

© Expulsion des Iraniens : 
« Dans l'affaire dite Gordji, je n'ai 
pas à prendre position: les juge- 
ments se porteront plus tard. Pour 
ce qui touche à l'expulsion des ira- 
miens, ï y a le droit, ce droit est 
contenu dans notre Constitution, qui 
reconnaît le droit d'asile; d'autre 
part, il existe un droit international. 
(-.) Voilà les deux questions qu'il 
faut poser. Je suis naturellement en 
relation avec le Haut Commissariat 
aux réfugiés. Îls ont fait appel à 
moi ; il faut que les conditions juridi- 
ques qui s’atiachent à Ja qualité de 
réfugié polirique et au droit de bén£- 
ficier de l'asile politique soient res- 
pectées. L'ont-lles été ? Si elles ne 
l'ont pas été, alors il faut remettre 
en position la discussion sur le droit 
des réfugiés en question. > 
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D 
Les pays de l'Est face à la perestroïka 

Tchécoslovaquie : le ministre 
des affaires étrangères critique 
les « hésitations » du régime 

Vingtième anniversaire du « prin- 
temps» de et de l'interven- 
tion soviétique en Tchécoslovaquie ; 
quarantième anniversaire du coup 
de Prague et de la prise de pouvoir 
des communistes ; cinquantième 
anniversaire de le conférence de 
Munich où la France et la Grande- 
Bretagne abandonnèrent la Tchécos- 
lovaquie à son sort face à Hitier; 
soixante-dixième anniversaire enfin 
de la fondation de fa Tchécoslova- 
quie : les occasions ne manqueront 
pas aux Tchécoslovaques, en 1988, 
de réfléchir sur leur histoire et ten- 
ter d'en tirer les leçons au moment 
où leurs dirigeants semblent hésiter 
à emboîter le pas à M. Mikhaïf Gor- 
baichev pour revitaliser leur régime. 

De tous ces anniversaires. C'est 
bien évidemment celui de 1968 qui 
pose le plus problème, alors que de 
nombreux analystes se plaisent à 
souligner les points communs entre 
les réformes lancées à l'époque par 
l'équipe Dubcek et la politique de 
«perestroïka »* en vigueur à Mos- 
cou 

Prenant les devants, les responsa- 
bles du Parti communiste tchécaslo- 
vaque ne perdent pas une occasion 
actuellement de souligner que, si le 
plenum du comité central du PCT 
de janvier 1968. qi avait vu le rem- 
placement de M. Novotny par 
M. Dubcck, avait abouti à des 
conclusions « correctes », ses déci- 
sions avaient ensuite été détournées 
de leurs objectifs par « des éléments 
opportunistes de droite » en raison 
de la « faiblesse -» de la direction 
d'Alexandre Dubcek. 

Certains indices laissent cepen- 
dant penser qu'au sein même des 

instances dirigeantes du régime, la 
comparaison entre ce qui se passe 
aujourd'hui et ce qui s'est passé en 
1968 n'est pas sans provoquer quel 
ques tiraillements. 

Tout en estimant qu'il n'y avait 
pas lieu de comparer « {a période 
tragiquement embarrassante de 
1968 et le dynamisme captivant de 
la démocratisation et des réformes 
économiques de la «+ perestroïka » 
mise en œuvre par le peuple soviéti- 
que sous la direction d'un parti 
révolutionnaire -, le ministre 1ché- 
coslovaque des affaires étrangères, 
M. Chnoupek — dont les propos ont 
été rapportés mercredi 23 décembre 
par Kude Pravo — s'est élevé la 
semaine dernière, devant le Plenum 
du comité central contre la timidité 
de la direction du PCT à mettre en 
œuvre une politique de réformes. 

M. Chnoupek a déclaré que la 
direction du parti avait eu besoin 
d'« un certain temps pour répondre 
de manière digne à ce défi et à cette 
nécessité historique » qu'est la 
« perestroïka ». « Nous n'étions pas 
entièrement préparés, ni théorique- 
ment ni pratiquement », dit-il. 

M. Chnoupek souligne que, lors 
du dernier congrès du parti, en mars 
1986, et aux deux derniers comités 
centraux, à le fin de l'an dernier et 
au début de 1987, la direction avait 
pris de « bonnes résolutions » mais 
ques n'avaient pas été suivies 
l'effets. « Cela peut aussi expliquer 

les hésitations. l'incertitude, les 
attitudes confuses, la peur el la 
méfiance quant à savoir si la 
reconstruction n'est pas un éloïgne- 
ment du marxisme-léninisme, un 
bradage de ros principes ». 

RFA 

Bonn et Bruxelles s’efforcent d’élucider 

l'affaire da trafic de déchets nucléaires 
Le ministre ouest-allemand de 

l'environnement, M. Klaus Toepfer, 
a annoncé, mercredi 23 décembre à 
Boun, que ses services s'efforçaient 
d'élucider avec les autorités belges 
l'affaire du trafic de matériaux 
nucléaires entre la RFA et la Belgi- 
que. Une rencontre entre responsa- 
bles des deux pays est prévue en jan- 
vier. Ce trafic, qui à amené les 
autorités ouest-allemandes à suspen- 
dre les activités de la firme Transnu- 
kjear, spécialisée dans le transport 
de matériaux nucléaires, met en 
cause le centre nucléaire belge 
de Mol (le Monde du 24 décem- 
bre). 

Ce centre ne s'occupe en principe 
que de déchets faiblement, radioac- 
üfs comme les résidus d'entretien 
des cenirales (eaux de nettuyage, 
gants, filtres. échangeurs d'ions). 

Bien que l'affaire n'ait pas été 
encore totalement éclaircie, il sem- 
ble que Transnuklear ait, de 1982 à 
1984, livré à Mol des déchets que le 
centre belge n'était pas en droit de 
traiter et que. de l'autre, aient été 
renvoyés illégalement en RFA des 
déchets contenant du plutonium qui 
pourraient venir d'un réacteur de la 
centrale de Mol 

Le nombre de barils de déchets 
nucléaires hautement radioactifs 
réintroduits illégalement de Belgi- 
que en RFA s'élève maintenant à 
mille sept cent cinquante-buit Les 
responsables des deux gouverne- 
menis pourraient melire au point un 
échange qui verrait les deux pays 
récupérer chacun les déchets illéga- 
lement passés dans l'autre. — { AFP, 
Reuter.} 

GRÈCE 

Plan d'action 
contre la pollution à Athènes 

leurs employés travailleront, eux, 

en perle 
Un nouveau plan d'action a êté 

mis en place mercredi 23 décembre 
pour lutter convre la pollution aumo- 
sphérique dans la région d'Athènes, 
ombiné, cet été, avec la canicule, 

le fameux <nefos- (auage) avait 
provoqué la mort de plus de mille 
cinq cents personnes. 

Des mesures d'urgence (interdic- 
tion de circuler, arrêts de certaines 
industries.) ont dû étre ençore 1rës 
récemment prises par deux fois. Les 
facteurs les plus importanis du 
-nefos, sont les automobiles 12/3 
de certaines pollutions). l'industrie 
er le chauffage central. L'opinion 
athénienne y est de plus en plus sén- 
sibilisée. 

Ce nouveau plan d'action prévoit 
que le centre historique de ja ville, 
formant un triangle entre les places 
de Syndagma (Constitution). Omo- 
nia (Concorde) et Monastiraki (où 
se déroule le marché aux pucs), sera 
fermé à la circulation automobile 
tous les jours de 7 h à 20 h. Une 
zone centrale plus large est déjà 
réglementée : ne peuvent y circuler 
les jours pairs que fes voitures dont 
le numéro d'immatriculation est 
également pair, les autres circulant 
les jours impairs. Cette réglementa- 
tion est étendue aux taxis (la capi- 
tale en compte plus de dix-sept mille 
cinq cents). 
Un nouveau type de carburant, 

moins polluant, sera obligataire pour 
les véhicules utilitaires et le chauf- 
fage central, alors que les Laxis utili- 
seront le gaz. Une autre mesure, qui 
à fait l'objet d'interminabies né 
Ctations, est l'introduction d'hotaires 
Continus dans les commerces. Les 
Magasins seront ouverts six jours 
Semaine, pendant cinquante heures , 

| 

côté, promet d'éloigner du centre de 
la ville les ministères et autres Orga- 
nismes publics. 

THÉODORE MARANGOS. 

| 

ITALIE 

Un Boeing de la KLM 
détourné par un pirafe 

de quinze ans 
Un jeune halien âgé de quinze 

ans à détourné, mercredi soir 
23 décembre vers 19 heures, un 
Boeing-737 de la compagnie hollan- 
daise KLM ser l'aéroport de Rome- 
Fiumicino, avant de se rendre quatre 
beures plus tard, libérant les quatre- 
viggt-onze passagers ct les Six mem- 

| 

Bulgarie : réformes tous azimuts, remaniements, remue-ménage 
{Suite de la première page.) 

Le patron d’un grand combinat 
agro-industriel, inquiet de {a dégra- 
dation économique de la nation, 
était ailé voir personneliiement 
Todor Jivkov, secrétaire général du 
comité central du Parti communiste 
et président de la République. 
« Quelque part+ en Bulgarie, il 
s'était cloîtré pendant une semaine 
avec son ami d'enfance pour parler 
«vrai. Après ces discussions, dit- 
on encore, le chef de l'Etat, un tanti- 
net ébranlé, avait immédiatement 
convoqué le bureau politique et 
imposé le changement. À suixante- 
quinze ans, au pouvoir depuis 1954, 
le vieux dirigeant, doyen de l'Europe 
socialiste, ne souhaitait pas léguer 
un héritage trop désastreux. Depuis, 
les réformes et les projets se muiti- 
plient à une cadence telle que les 
Bulgares eux-mêmes s’y perdent. 

En janvier 1986, de «nouveaux 
mécanismes économiques » sont mis 
en place : tous les ministères secto- 
riels, à l'exception du commerce et 
des transports, sont brusquement 
dissous et remplacés par une poi- 
gnée de super-ministères, Dans la 
foulée, deux des dauphins souvent 
cités de Todor Jivkov, MM. Ognian 
Doïov et Stoian Markov, perdent 
leurs portefeuilles au governement, 
respectivement l'industrie et la tech 
nologie — deux ministères-clés. Tou- 
jours membres du bureau politique, 
leurs fonctions sont aujourd'hui 
assez diffuses. ins avancent 
qu'ils ont choisi de se mettre sen 

réserve », persuadés que la restruc- 

cu ï ne possi- t AUX autres suCCesseurs 
bles, MM. Andreï Loukanov et 
Tchoudomir Alexandrov, deux 
autres technocrates, ils sont plutôt 
discrets. Todor Jivkov n'a jamais 
désigné de numéro deux, et tous les 
prétendants à ce poste savent appa- 
remment qu'ils risquent d'être mis 
en veilleuse ou «en circulation » au 
sein du bureau politique s'ils mon- 
trent le bout du nez. Il est par consé- 
quent difficile de savoir qui est le 
véritable patron des réformes en 
cours. Officiellement, l'inspirateur 
en est Jivkov, « plus jeune que 
Jamais ». 

Depuis ce plénum important et le 
XIII congrès du PC d'avril 1986, 
les changements se sont encore accé- 
lérés. du moins à en juger par l'ava- 
lanche de textes, théoriques à sou- 
hait, qui ont été publiés. Sans doute 
les Bulgares n'auraiïent-ils pas 
enclenché la vitesse supérieure si, 
parallèlement, leurs amis soviéti- 
ques ne s'étaient pas lancés eux- 
aussi dans La perestroïka. En juillet 
1987, le pléaum du comité central 
du PCB se fixe pour objectif La 
« décentralisation et l'aurogestion 

| de toutes les sphères de la vie écono- 
mique ». C'est une sorte de modèle 

bres d'équipage. L'avion. qui effec- , 
iue la lisison régulière entre 
Amsterdam €1 Milan, a été détourné 
peu avant Milan. Le jeune pirate de 
l'air Adalgiso Scioni, effirmant por- 
ter sur Jui une bombe dont le sys 
tème de mise à feu était relié à sa 
montre, a fait irruption dans la 
cabine de pilotage et exigé que 
l'appareil se dirige vers Rome. 

Le jeune homme, qui ne semblait 
pas jouir de toutes ses facultés men- 
tales, rèclamait en outre nne rauçon 
de } million de dollars. Tandis que 
J'appareil était immobilisé à Faéro- 
port de Rome, les policiers ont réussi 
à le neutraliser en lui faisant croire 
qu'une voiture mise à sa disposition 
allait le conduire vers uo autre avion 
à destination de New-York, ainsi 
qu'il l'avait finalement souhaité, 
L'affaire s'est dénouée sans le moin 
dre incident, = { 4FP, AP.) 

| 

SOFIA 
de notre envayé spécial 

«la préoustroëtvos, voulez- 
vous que je vous dise ce que ça va 
donner ? C'est simple, ceux qu 
gagnent 200 leva par mois en 
gegneront 100, et ceux qui en 
Sagnent déjà 600 en gagneront 
2 000! ils veulent tout changer, 
mais las hommes ne changent 
pas. > Le petit employé da Sofia 
n'est pas du tout en Colère, mais 
ce n'est pas la première fois qu'il 
entend parier d'e« expériences éco- 
nomiques » dans Sûn pays. 
« Vous pouvez être sûr Que ce sont 
les gens comme moi qui vont 
encore trinquer. Îls parlent de 
réduire la bureaucratie, mais ils 

bulgare qui se dessine. L'idée est de 
« confier la gestion et l'exploitation 
de la propriété socialiste », sacro- 
sainte, aux s collectivités économi- 
ques autogérées, qui deviennent les 
gérantes de cette propriété ». « La 
propriété socialiste, nous dit un 
membre du camité central, doit sor- 
dir de l'anonymat, c'est une notion 
trop vague et générale. I! faut expli- 
quer aux gens pourquoi et comment 
nous désirons réformer cela. Il feur 
les responsabiliser et leur expli- 
quer, par exemple, que le salaire 
d'un serveur ne peut plus ètre le 
mème dans un restaurent qui mar- 
che bien et dans un restaurant qui 
marche mal. Et souligner qu'un ser- 
veur, après la mise en œuvre de nos 
Projets, pourra gagner plus qu'un 
ministre { L'égalité des salaires 
n'est pas un bon système, La compé- 
tition a aussi sa place dans le sys- 
tème socialiste. » 

Les Bulgares en conviennent aïsé- 
ment : la tâche n’est pas des plus 

faciles. Car il va falloir bouleverser 
certaines attitudes d’indifférence 
bien ancrées dans Ia population, 
inciter les gens à travailler « davan- 
tage et mieux», sans pouvoir leur 
garantir, dans un premier temps, de 
gagner plus. Bref, changer les men- 
talités_. En théorie — les Bulgares 
excellent en le matière actuelle- 
ment, — le modèle peut paraître 
hardi : Ja priorité est donnée À 
l'introduction de l'autogestion, au 
management et à l'indépendance 
accrue des entreprises et des ban- 
ques. Huit banques de commerce 
sectorielles (biochimie, électroni- 
que, transports, etc.) ont été mises 

l'occasion de la publication trimes- 
trielle des statistiques du plan, que 
« les entreprises n’ont pas accom- 
PK le programme qui leur était ass 
gné at n'ont pas pu satisfaire aux 
exigences justifides de la popuia- 
tion ». Aituellement, on annonce 
aussi que <« des responsables ont 
été sanctionnés ». 

Aujourd'hui, les Guigares 
du manque tem- 

poraire et imprévisible de vic- 
tusilles. lls sont habitués, À Sofa, 
début novembre, on ne trouvait: 

l'avance (plan obligel), étaient 
apparemment mel coiculés.… En 

octobre, pondent deux semaines, il 
n'y ovait curieusement plus une 
bouteila d'huñe dans les mags 
sins. Et inutile de faire le marché 

en place cette année. Au nom de la 
décentralisation, elles décident, en 

devises, encouragent les joint- 
ventures (création de sociétés 
mixtes) avec l'Ouest, participent 
aux négociations commerciales et 

mission du plan, à Sofia, n’a plus son 
mot à dire, Les banques, comme les 
entreprises, pourront être mises en 
faïlite si elles accusent des déficits, 
ce qui laisse planer, autre problème, 

chômage. . la menace du 

«< Démocratisation » 
et lieux de frarail 

On se livre par ailleurs aux pre- 
miers exercices de « démocratie du 
travail » avec Pélection, par Îles 
employés, des dirigeants d'entre- 

mille, Fausse démocratie ? Simple 

formalité? Nan, assure-t-on, puis- 
qe pi de 24 de candirets à om 
postes n'ont pas us et que cer- 
tains chefs se sont vus remerciés Six 
mois après leur dési, ion. «ne 
peut y avoir de développement 
industriel sans 
politique et sur les lieux de tra- 

vail, » Au niveau politique, on nous" 
une : en 

Le pléaum du comité cemtral du. 
PCB de juillet dernier a également 

«Ils veulent tout changer 
mais les hommes ne changent pas...» 

important. Elle a affecté l'agricul- 
ture et l'élevage ainsi que la pro- 
duction d'énergie N é 

la ebourgevisie rouge», sur les 
pentes du mont Vitoschs, sont là 
pour témoigner que les grands : 
Principes d'égalité ne sont pas uni- 

Îly a quarante ans, les Bulgares 
envislent le niveau de vie des Row ‘ 
mains. Aujourd'hui, c'est le . 

et ce n'est pas sans ironie 
que l'on comments. les problèmes ‘ 
du pavé voisin et La disette de cer- 
taines régions. La colectivisation 

Chaient si bien qu'ils ont été formés - 
des autorités... Des sur décision 

ouvriers 

ÉÉsGYIOn. . 

décrété une profonde réforme admi- 
nistrative, Les vingt-buit anciens 
départements ont cédé la place à 
.nenf régions. Cette refonte, qui est 
menée tambour battant, est certai- 
nement celle qui, à ce jour, a donné 
les résultats les plus spectaculaires, ù pus de és mill 

cadres de l’ancienne administration 
vont Jeur travail on ont déjà 
été licenciés. Les conpes s'effec- 
tuent à un rythme rapide, A vrai 
dire, la plupart des Bulgares n'y sont 
pas hostiles, car, dans les usines ou 
les mairies, ont peut se passer des 
bureencrates… 

+ Pour notre pays, où il est extré- 
mement difficile de renvoyer un 

employé, c'est une véritable révolu- 
tion, sans effuslon de sang », nous 

les usines, les femmes dans les sec- 
teurs d'avenir comme l'électroni- 
que, et les autres seront recyclés, 
comme chez .vous, à l'Ouest! », 
répond-on au comité central. 

: d'automne sont en fait les suivantes : 
dans quelle mesure la 
a-t-elle commencé réellement à 
fonctionner? Et réussira-t-elle ? 

‘’Constients des difficultés qu'ils 
vont rencontrer, certains re “ 

compte qu'environ neuf millions 
S'habiants, itanis, et « chez nous, disent- 
ils, 1 n'y a pas de divisions poliri- 
ques ». : 

ALAIN DEBOVE. 

moins de neuf millions d'habi- 
tante: , 
tidion du PCB, ‘tire à 
800! k 

. 
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Afrique 
RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : nouvelles 

sanctions à la demande du Congrès de Washington 

Double imposition 
pour les sociétés américaines 

qu'aure cette mesure. En 1982, le NEW-DELHI Johannesburg. — Les milieux 
d'affaires américains en Afrique du 
Sud ont réagi avec une grande 
inquiétude à une clause de la loi de 
finances signée, mardi 22 décem- 
bre, à Washington par le président 
Reagan qui établit une double 
imposition pour les sociétés améri 
caines présentes en Afrique du Sud, 
avertissant qu'une telle mesure 
pourrait amener certaines de ces 

compagnies à abandonner Île pays. 

La claude en question retire aux 

sociétés américaines le droit de 
déduire des impôts qu'elles paient 
au fisc américain le montant des 
taxes payées en Afrique du Sud par 
leurs filiales dans ce pays. 

On ne dispose pas de chiffre 
précis sur la portée financière 

| Un Noir fouetté 
à mort par son 
employeur bianc 
Johannesburg. — Un employé 

noir d'une ferme du nord du 
Trensvaal a été attaché à un 
arbre et fouetté à mort pour avoir 
écrasé deux chiens, a annoncé, le 
feudi 24 décembre, le journal The 
Sowetan, le plus grand tirage de 
la presse quotidienne pour les 
Noirs. 

Agé de trante-cinq ans, Eric 
Sambo, un chauffeur, avait roulé 
avec son tracteur sur deux Chiens 
endommis, le 12 décembre. Le fils 
du fermier blanc qui l'employait 
l'aurait alors attaché à un arbre, 
l'aurait fouetté puis abandonné, 
toujours attaché, à son sort. 

D'autre part, le conseil urbain 
(noir) d'Atteridgeville, dans les 
feubourgs de Pretoria, a Convo- 
qué une conférence de presse 
jeudi pour décrire comment 
soixante-sept jeunes Noirs de 
douze à dix-neuf ans ont été 
découverts affamés et en hail- 
lons, après avoir été chassés 
d'une ferme où ils étaient 
employés. — {AFP.) 

total des impôts payés au fisc sud- 

africain par les sociètés américaines 

avait été de 350 millions de rands 
(125 millions de dollars au taux 
actuel du billet vert)), ce qui leur 
avait valu un abattement d'un mon- 
tant équivalent aux Etats-Unis. 

« Un délnge 

de désmvestissements » 

Mercredi, Mobil Oil, la plus 
importante compagnie américaine 
encore en activité en Afrique du 
Sud, a réaffirmé vouloir rester dans 
le pays. Le siège de le Mobil au 
Cap a indiqué que l'impôt sur les 
profits locaux passerait de 57,5 % à 
72 . « accroissant singulièrement 
le prix du maintien de son activité 
en Afrique du Sud ». « Mobil réef- 
firme cependant sa volonté de faire 
de sa présence en Afrique du Sud 
une force réelle pour le changement 
social. 

Le président de la chambre de 
commerce américaine en Afrique 
du Sud, M. Adrian Botha, a déclaré 
qe la loi pourrait entraîner «ur 
éluge de désinvestissements ». 

Certaines sources locales estiment 
cependant que les compagnies amé- 
ricaines pourraient trouver des 
moyens de contourner la isi 
de double imposition. 

Réagissant, mercredi, à cette 
mesure de double imposition, le 
ministre sud-africain des ï 
étrangères, M. - Pik» Botba, a 
estimé que l'acceptation par le 
Congrès de cet amendement + égui- 
vaut à un nouvel effort pour désta- 
biliser l'Afrique du Sud sur le plan 
économique ». 

Au début du mois, Pretoris avait 
critiqué l'ambassadeur des Etats- 
Unis en Afrique du Sud, 
M. Edward Perkins, pour s'être fait 
l'avocat d'une forme de gouverne- 
ment -«plus représentative - dans 
un article publié par un magazine 
sud-africain. — { AFP.) 

ANGOLA 

Le Conseil de sécurité des Nations unies 
demande le retrait des troupes sud-africaines 
NEW-YORK 
de notre correspondant 

Le Conseil de sécurité a adopté. le 
mercredi 23 décembre, une nouvelle 
résolution sur la présence militaire 
sud-africsine en Angola. Réuni à la 
demande du groupe africain de 
l'Assemblée générale, le Conseil a 
examiné | rapport du secrétaire 
général concernant la sirualion dans 
le sud de l'Angoia et l'application de 
la résolution 602, adoptée le 
25 novembre dernier. au lendemain 
de l'entrée des troupes sud- 
africaines dans le pays. son 
rapport, élaboré à la suite d'une mis- 
sion d'experts sur le terrain, le secré- 
taire général noie que le gouverne- 
rent sud-africain n'a pas répondu à 
ses demandes concernant un calen- 
ürier du retrait des troupes d’inter- 
vention. Selon les autorités œil 
taires de Pretoria, « la majorité des 
soldats qui avaien! franchi la fror 
tière au début du mois de novembre 
seront de retour pour les fêtes de 
Noël ». 

La résolution adoptée mercredi 
condamne de nouveau - le régime 
raciste sud-africain - et exige un 
retrait sans délai des troupes dépé- 
cüées au-delà de la frontière. où 
elles sont chargées d'appuyer le 
mouvement rebelle UNITA de 
M. Jonas Savimbi., Le texte 
demande qu'un nouveau rapport sur 
la situation soit élaboré par le secré- 
taire général. Les milieux diplomati- 
ques estiment que c'est probable. 
ment à l'occasion de la présentation 
de ce deuxieme rapport, le mois pro 
chain, que le groupe africain pour- 
reit lancer une cflensive diplomati- 
que en faveur de sanciions 
- globales et obligatoires » à l'égard 
de Pretoris. Recommandées à 
maïnies reprises par l'Assemblée 
générale, les sanctions demeurent 
bloquées par les trois membres per- 
mañents occidenteux du Conseil de 
sécurité, qui estiment — à quelques 
nuances près — que les Nations 
anies de sont pas habilitées à déci- 
der d'affaires relevant de la souve- 
rainñelé des Etats. Les Etats-Unis, 
dont le Congrès a pourtant adopté 
une législation restrictive concer- 
nant les relations commerciales avec 
l'Afrique du Sud, demeurent néan- 
pos convaineus que. des sanctions 
- obligatoires « ne doivent pas être 
Sdicees per un organisme interus- 

Surpris sens doute par je succès | 
obtenu mardi par le groupe arabe 
dans l'affaire des territoires occupés, | 
le groupe africain semble attiré par 
la mème tactique : à la faveur d'évé- 
nements favorables à sa cause, il 
pourrait obliger les Occidentaux à | 
assouplir leur position. De plus, la 
composition du Conseil de sécurité 
changera à partir du 1# janvier, avec 
l'entrée de cinq nouveaux pays. dont ! 
l'Algérie et le Sénégal, réputés pour 
leurs positions particuliérement 
dures à l'égard de Pretoria. 

 — 

BURKINA 

Levée du couvre-fen 
Ouagadougou — Le couvrefeu 

en vigueur au Burkina Faso depuis | 
le coup d'Etat du 15 octobre a été | 
levé, a amoncé mercredi 23 décem- | 

1 bre un communiqué officiel qui 
| invite cependant le peuple à la vigi- 
; Jance permanente. 
ÏÎ Cette mesure coïncide en effet 
: avec l'arresiation d'un certain nom | 
| bre’ de personnalités proches du 
| capitaine Thomas Sagkare, dont : 
Fancien ministre de l'éducation, 
Valere Some, et l'apparition d'un 
mouvement clandestin d'opposition. 
| Des tracts anonymes Circulent 
actuellement an Burkina. réclamant ‘ 

Ï le départ du capitaine Blaise Com 
{ paore, le nouvel homme fort du | 
| pays. 
| Un communiqué du secrétariat : 
| général des Comités de défense de la | 
révolution (CDR) a annoncé, 
| d'autre part, qu'un bilan critique des 
| Quatre premiéres années de 11 révo- 
| fution aura lieu du 5 au 50 janvier, à 
| F'occasion d'assises populaires. 

« Ces assises devront se départir | 
des simulacres de démocratie pour 
être des débats sans complaisance, a 
précisé le commuriqué. Ses conclu- 
sions serviront de fondemen: à la | 
politique de reclification e1 de ren- 
forcement de Ia révolution et à l'éla- 
| boration du programme d'ection du 
: Front populaire. - 

Le capitaine Compaore devrait, 
\ d'autre part, commenter samedi per 
| le Togo un: iournée dans plusieurs 
{pays d'Afrique de l'Ouest, qui 
ï contes première sortie offi- 
{ ciellc à l'étranger depuis le cou 
| d'Etat — { Reuter.) : 

| 
| 

CHARLES LESCAUT. | pe 

| 

Asie 

INDE : ancien ministre des finances 

M. Singh, le principal rival de M. Gandhi, 
est mis en cause par une commission d’enquête 

de notre correspondent 

Ü régnait dans ce ministère « une 
atmosphère de secret et de cape et 

d'épée. Les rendez-vous avaient lieu 

dans des hôrels ou des jardins 
publies, les conversations rempla- 
çaient les rapports écrits ».… Telles 
sont quelques-unes des remarques 
contenues dans le ra, de la com 
mission d'enquête sur l’« affaire 
Fairfax», déposé la semaine der- 
nière sur le bureau de l'Assemblée 
nationale. Ce ministère, c'est celui 

des finances, et son titulaire, à l'épo- 
que, n’était autre que 

M Sing. le à Monsieur Brogre » de Ïl e « Monsieur propre » 
la politique indienne, pourfendeur 
de ia corruption qui mine une bonne 
partie de la classe politique et de 
l'administration, et qui se pose 
depuis plusieurs mois en rival du 
premier ministre. 

Fairfax, c'est le nom de cette 
agence de détectives américains 
employant à l'occasion des 
cretraités » de la CLA et qui avait 
été officiellement chargée par le 
ministre d'enquêter sur Ia fortune de 
pbs person er Fairfax 
avait fait preuve de beaucoup trop 
de 2ële : M Ajtabh Bachchan, frère 
de M. Amitah Bachchen, richissime 
star du cinéma indien et ami proche 

M. Rajiv Gandhi, était, parmi 
d'autres, le collimateur, Bref, 
l'encombrant M S avait été 
transféré des finances à la défense. 
Vint «l'affaire Bofors= (ce «con 
trat du siècle » conclu avec {a firme 

dE mime pordemn), le su A 
pis en avril dernier la Bon 4 à 

. Singh qui lança alors sa croisa 
. ne ». 

Pendant ce temps, la commission 
de l’Assemblée a travaillé, et ses 
conclusions mettent directement en 
ceuse l'ancien «rajah des 
finances ». En résumé, celui-ci est 
accusé d'une incroyable légèreté : la 
commission n'a pu mettre la main 
sur aucun document attestant des 
conditions dans lesquelles l'agence 
Fairfax a été engagée. li semble que 

Mort de Ramachandran, 
ancienne vedette 
de cinéma devenue 
premier ministre 
du Tamil Nadu 

Madras (Inde). — La police 
indienne a tiré des coups de 
semonce, jeudi 24 décembre, à 
Madres, pour disperser des émeu- 
tiers à la suite de la mont du premier 
ministre de l'Etat du Tamil Nadu 
{sud du pays). M. G. Ramachan- 
dran. Selon des témoins. des bandes 
de manifestants ont pillé les maga- 
sins, brisé des vitres et bombardé 
des voitures de pierres. 

La ville a été totalement paraly- 
sée par une foule pleurant li mort 
du leader défunt. Dans tout l'Etat, 

plé de 55 millions d'habitants, 
es transports publics ont été para- 
ï et le gouvemement local a 
éclaré une semaine de deuil durant 

laquelle les administrations et les 
écoles seront fermées, 

Décédé jeudi à l'âge de soixante- 
dix ans, Ramachandran était littéra- 
lement adoré dans cet Etat méridio- 
nal comme une incarnation divine et 
les autorités craignaient les désor- 
dres qui ont accompagné l’ennonce 
de son décès. Dans le passé, plu- 
sieurs personnes s'étaient immolées 
en apprenant qu'il était sérieuse 
ment le. 

Vedette du cinéma indien deve- 
| mue homme politique, connu dans 

toute l'Inde sous les initiales de 
MGR, Ramachandran était depui 
dix ans ministre principal de l'Etat 
du Tamil Nadu et chef du parti Ali 
Dravida Munnctra Kazhagam 
(AÏADMRK), allie du parti du 
Congrès (f) du premier ministre 
Rajivy Gandhi. Îl avait cependant 
appuyé les Tigres tamouls combat- 
tants pour obtenir ja création d'un 
Etat autonome tamoul au Sri-Lanka . 
et critiqué l'intervention de l'armée 
indienne dans ce pays. M. Gandhi a 
quitté Delhi pour se rendre à 
Madras, capitale du Tamil Nadu, 

assister aux funéraifles qui devraient 
avoir lieu vendredi, ñ 

bats frontaliers avec les troupes lo 
tiennes {le Monde daté 
20-21 décembre}, a annoncé, le 
mercredi 23 décembre, le comman- 
dant de ia 3° région mifitaire thaïlan- 
daise. Selon le chef d'état-major 
thaïlandäis, l& Laos se préparait à 
retirer ses forces de la région fronta- 

ie disputent les deux pays. 

le ministre des finances aït donné, 
vers le milieu de l'année 1986, une 
sorte de «feu vert» de principe à 
M. Vinod Pande, directeur du Tré- 
sor, qui, lui-même, aurait autorisé 
un haut fonctionnaire, M. Bhure 
Lal, à engager ane agence 

détectives, 

La commission souligne 
qu'aucune de ces décisions n’a 
donné lieu à Ja constitution d’un dos- 
sier et qu’à aucun moment la moin- 
dre vérification n'a été effectuée sur 
l'honnéteté et l’honorabilité de 
l'agence américaine et de son 
dent, M. Harshman. Or, pur les 
enquêteurs, compte tenu 
sonnalité des agents de Fairhex, 

à jent être des « agents 
doubles » mensnt une «Campagne 
de désinformation » et de « déstabi- 
disotion > du gouvernement, 

Une « atmosphère 

istolérable » 

Une telle décision comportait des 
menaces potentielles contre la 
« sécurité nationale ». En outre, la 
commission a uis la certitude 
que M. Bbure a 6té influencé 
our traiter avec Fairfax par 

h. Nosli W. de Fo 
bay Dyeing, l'un gel prend de 

des de anne ne guers aus une sans 
M roc ru 

tries. Chacun de ces deux capitaines 

SR Len due ct leurs 
la « découverte » 

Y 

Ce n'est pas tout : derrière 
M. Nüsli Wadia apparaissent 
nommément cités dans le rapport — 
MM. Rammath Goenka et S. Guru 
murthy, ÿ président et 
conseiller financier du groupe 

PÉKIN 
de notre correspondant 

Xiaoping 

e Kojet des ouvertures de 
Séoul. — La Chine à réagi, mercredi 
23 décembre, aux ouvertures du pré- 
sident élu sud-coréen Roh Tae Won 
en rappelant qu'elle n'entretenait pas 
de relations diplometiques avec 
Séoul, « La Chine n'a pas de relations 
bilatérales avec la Corée du Sur. 
Cette position du gouvemsement 
chinois na pas changé », a déclaré au 
téképhone un porte-Parole du minis 

Faire prononcer à Mao Zedong 
le stogan qui a servi à M, Deng. 

ing a démaoïser la Chine en 

d'opposition contre le premier minis 
tre, essuie depuis plusieurs mois une 
série d'attaques de la part de l'admi- 

nistration dont le but est de l'obliger - 
à mettre la clé sous la porte. 
M. V.P. Singh, pour en revenir à lui, 
est donc au mains coupable —. mais 
l'offensive ne fait que commencer — 

d'avoir laissé se développer dans son 
ministère une « atmosphère à pre- 

mière vue intolérable » (sic) .consis- 

tant à confier à des « bureaucrates ». 
le soin de manipuler une affaire 
impliquant la <sécurité» du 
nonobstant le fait que lesdits 
bureaucrates se sont fait à leur tour 
manipuler par des contribuables — 
M. Nusli Wadia — dont la propre 
situation fiscale cst de. nature à 
déclencher des enquêtes officielles 
de Ja part du ministère des finances, 

Tout cela, bien sûr, relève du jeu L des institutions, l'admini 

tion faisant son travail et La commis. . 
sion de l'Assemblée ayant obéi dans Lohan ec ë 

pour abattre un homme — 
M. V.P. Singh — qui dérange beau- 
coup les projets de M. Rajiv Gandhi 
Fr l'élection présidentielle de: 
990 ferait preuve d'une totale mau- 

valse foi. 

LAURENT ZECCHINL 

australien. Le pre- 
mier secrétaire de [a Haute 
Commission (ambessade) d'Austra- 

.fie, M. Brett Martin, a.déciaré que 
l'étudiant identifié comme étant - 
Alexander Babiy, âgé de. vingt-cinq 
ou vingt-six ans, s'était présenté à. 
l'ambassade et renseigné sur les. 
modalités d'obtention d'un viss. 
L'Australie, a encore indiqué le diplo- 

CHINE : théâtre à Pékin 

eu se ie ee 

Chine a rajeé, ls jou 24 décembre, 
n° de Pédn: M'Yang We 

PHILIPPINES : après la 
tragédie du «Dona-Paz» eu 

Neufen, £ y en a trois qui flot- 
tent à quelques mètres du 

quoi s'ajoute la sy . 

ir g-tat 

& fa 563 

* Stados eux Etam-Unés. — (AFP 1: 
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Après l'adoption du b
udget de la région Champag

ne-Ardenne 

M. Jacques Barrot : un triple désaveu pour le PS 

mardi décem- derte du secrisme el du double rionnements tactiques ». M. Jean- 

Pierre Chevènement. au contraire, 

bre, du budget de 12 région langage ». 
Mardi s 

Éfonce le clou. Le PS,
 demande aux îles Loyauté 

pus pris fev, mais un M: Gustave Téhio. Le magéstrai x Jui 
maintien en détention, 

a été légèrement a sigaifié son en 

it, les en anendant le
 on acer Car

 ons gi Me 
& " Pire MERE Fe

 il, doit-il + se laisser mettre à la 

ï Fatson de la cour d'appe
l saisie par le | Histes 

RE par | dent du groupe de l'Assemn de la droïte, aujourd'hui 

e Ministère public. Comme lors de sa a Prési SsPnt EDS de en nation, sn souligné que, Pour dans les conseils rég'onae mais 

2 re que de numéro deux | région, : DS de la avoir mis en place La proportio
mielle Ours demain, sous prétexte

 de la 

; ju FLNKS a observé un mutisme région, M. Bermard Stasi,
 tte dans l'élection des conse

ils régie. soustraire aux jons du Front 

Sades total sur ie fond de l'affaire. 
agher le classe politique, M. Ja

s maux, les socialistes sont « frès Jar soustraire Si le PS veut une 

L'état-maior 
s 

ques Barrot, secrétai
re général du gere

r porstble en Ardenne rté parlementaire sa
ns bi: 

dant, L'éarmaie de D pe
 jose, ile “4 €DS, à notamment déclaré me

r majorité en Champagne Ardenn
e ré Pmblée en cas de victoire de

 La 

héœr à aussitôt déPé- ‘de crédit que lui i là justice Ge : « Le PS vient de s'infliger à 
dans d'autres conseils régiona

ux. Téuche en 1988, « où allons-nous 

RE ( fon a score 
ee exercée en I velle-Calédonie. lui-même un triple désaveu : est “11 faut certainement, à jugé Srouver soixante-dix dépuiés », 

{ 6 ). Quant au chef du FLNES, Jean- incapable d'assumer les consé M. Messmer, changer la lot électo- 
le maire de Belfort. 

î 
k 

de décen- rale pour les électio
ns régionales. » 

Au-delà de la polémique er 

loi 

trolisAtion : le piège de 
la propor- A l'intérieur 

joril 

Chevènement et Jean 

er du débat sur 65 défendent l'idée d! ésoranion 
se 

retourne consre lui: e double lan- alliances qui la vigueur. 

igeants me Aussi bien après l'affaire de 1988. Sans 

lus cacher l'ampleur des Champagne-Ardenne qu'avant, geance M. Pi 

afin 

Ÿ 
nf d'ambi i les ani- Lionel 

.mM s conflits d'ambition qui les a Yentourage de M. Lionel Jospin sou” aussi préférerait que 

nos élus ». qi Tone . men£ » M. ce vote li que toute idée de « dérive droir 
ident aa dissolution de 

été entendu une 4 none Sel. représente une «victoire éclatante tière» est étrangère au premier  J'Assem s'interroge sur l'atti- 

lonial archi de la clarté et de la constance 
», en Éccrétaire du PS et met 

largement tude à adopter si une le procédure 

ce débat sur le compte de « posi- apparaît impossible. 

+ nouvelle fois. par Je‘joge 
Michel 

Blanc en présence de s0n avocat, 

5 1; dt 
# , # 

M. Chalandon s'opposent sur la Nourelle-Calédonie
 

.!" entres faveur du commandant de Nouméa n'ont pes exaucé ce vœu 

Proutéau, le super-gen
darme de wis souhaitaient a! le 

l'Elysée mis ep cadse dans
 l'affaire  Iundi 28 décembre pour se prono 

-des Irlandais "de “Vince
nnes, ot Cr. 

; 

° la teneur d'un 

‘FRÉDÉRI C BOB. 

Que faire d’une éventuelle victoire en 1988 ? 

Les interrogations de M. Pierre Mauroy 

Gagner 1988, pour quoi f
aire ? Pour le moment

, ce discours se 50ù oME, M. Fabius exprime en 

Cene interrogation lancisante a limite à l'entourage de M. Pierre privé avec une simplicité bibliqu
e : 

pris, pour le PS un
e forme plus Mauroy. Ainsi, un an

cien ministre Ba dis
sout si l'on pent gagn

er : 2 

aigue depnis Le Éd 
ee au maire de Lille affirme

t- s'agit de se faire baure
, ce m'est 

la crise inancière qui l
aisse M « Au bout d'un an. le p

remier pas la peine. 

ger des lendemains d'élection 
Les mauroyistés nt plus 

demanderait ‘plus jama
is une Fe Pc dema. 

. udience privée au président dé la dent le dessaisissement de l
a juridie 

. République, M: d avait tion de Nouméa pour toutes. Ces 

“répondu : Eh bien tant mieux! 

Cela en fera un de moins
. » 1a15 0 OM 

: n 4 « inquiet > de la situation sur
 Le 1er- 

ministre de 1988 sera en culotres 
d Join le 1. M. Mauroy à, 

encore plus difficiles. Au point Courtes » Le raisonnement st le n le raisonnement 
L 

èse d'une vic- suivant : si le candidat de gauche lui-même, affirmé, le lundi 

ï € 3 novembre. lors de l'émission 

que, dans 
ï du candidat d 

_ 
1oire courte du Ca 

de la gau- dans leur esprit, M. 
François 25 ou public de F 

eee 

M. Pons rire M. veut, semble til. Che, certains social
istes répondent : Mitterrand — me avec une 

a que le chef de fie des ele agner, Oui, gouverner, OR. » marge TaRante EL faut diss
oudre S'il ours disohlon 

FAcsemiblée et tabler sur use major fig de droite (..) (M; Frans 
rité parlementaire (M. Jean-Pierre jf 

2 = 4 itterrand] est avec une Assem- 

Chevènement estime, lui, qu'une jé qui est à droite, il a un gou- 

en Et — La cobabita in sait ToÛ É 

æ 1'ERRL itation d'un mandat d'amener confié à la 
victoire suivie d’une dissolution 

. est en elle-niême un aCcroc per gendarmerie. Mais, 
.| immédiate peut apporter 25 PS Lt tr ob set ee 

é, gendarmerie. 
«plus de 285 députés =) qui don- jont combien de temps, je n'en 

nera au gouvernement les moyens sais rien!» 

de se colleter avec la crise. Si, au ï ui 5 : 

contraire, la victoire est trop out Ce ne Pr de position, qui Équi 

pour dissoudre avec des chances de a à va refus Lpel tentative 

. 
« combipaison » hétérodoxe, est 

succès, alors, Dex me Toner ne 
conforme avec les principes qu'a 

son quant-à-soi. ce que, toujours mis en avant M. Mauroy. 

Dès le printemps 1985, un an 

avant les i il avouait en 

neût, remarqué M. Mi 
ne ‘s-ti remarqué, « je, 

- doit pes dissimuler le fond du d
ébat, actuellement, a bien d'autres tâches 

: g'estè-di da gravité de La sitea
oe à accomplir 

Le gouvernement parai
t être ti 

conscient du fait que | 
; TÉNSIONS de-M. Tiibaou pour faire l

a démons” 

créées sur le territoire: par.
 les ion 

" ‘ ‘récentes décasi justi Calédonie, n'est qu'une justice 
mstice peuvent « partisane », « coloniale », Selon la SOFRES né que, en cas de défaite, il 

RE  ! n'était pas prêt à payer 

CS «ni le - Je mai 

Les Français M. fitérrand, à l'Elysée et, 
devan membres cou- 

font plus confiance 
fant, à précisait : « Je préférerais 

à la gauche 
le groupuscule plutôt que [des] 

lmgnte |Hér de 5 à 
qu'a 

D 1985.) L 

La gauche bénéficie, pour la 
premier avantage, BOUT 

mière ae en JOUEZ, de a PS, du cas de figure préconisé par 

d' ité relative de M. Mauroy est, évi ent, de 

couper court À toute * dérive droi- 

tière », épouvantail qui fait tou- 

jours son effet au PS, même si la 

« rECOM ion » du paysage après 

1988 est un sujet de conversation 

g : dominant dans les milieux politi- 

mille parer interrogées du 

décembre, accordent leur 

confiance aux socialistes dans Ce 

ques. 
Le second avantage esl de lais- 

ser la droite (à tion que l'un 

de ses dirigeants le gou- 

verner dans Ces Co! tions) «5€ 

lanter» face à une situation gée 

ingérable et permettre ainsi à l'opr 

nion de comprendre où sont ses 

devoirs. Au mieux, dissolution, au 

ire, attente des échéances nor 

males (1991). et la gauche, selon 

schéme, attendrait les élections 
ce 

législatives suivantes, pour empo- 

cher La mise. 
Face à ces avantages théoriques, 

il y a évidemment un inconvénient 

énorme, qu'un ancien ministre 

RPR 
consultés. Néanmoins, 20% des 

sondés considèrent qu'il ny aurait 

« pas de différence » entre les 

En mai dernier, 35% des personnes 

interrogées exprimaient un avis 

favorable sur la façon de gouverner 

de la majorité, tandis que 33% fai- 

saient confiance à la gau
che et 24% 

Interrogé. 18 mercredi 

23 décembre, à bord du porte- 

Clemenceau, au large de 

j de per- 

n'ose 
“. 5 : : . 

épartageaient ps. 

Charles Pas- ment, avec vigueur. D'un au
tre côté, 

L'UDF et le RPR bénéficient du 

soutien d'une majorité relative de 

LAS se ee venales, À ft 
0 affaires». 

és. , à fout 
Français pour lutter contre li 

: 

scrétaire du PS  SPopier Ur discours constractif, 
rité (40%), permettre à l'économie

 a eut litique “Jormide 

“ram î dens de tolérance et de 
fi de faire face à la concur- | quer à 

l'électorat de gauche qu'il à 

réélu M. François À errant pour 

rence étrangère (37%
) et assurer le 

‘économie 
bon fonctionnement de l rmetrre à la droite de continuer 

an 

tunettes, ramasse 865 idées dialogue, Toute la difiulté en de 
ne 

MANS Bertile Bertile, ouver ce fon jure ornteur 
FA e, 

cs 

Ë tout le temps. 
(35%). La politique de gauche 

sus- | à gouverner Le défi est effoctive- 

cite, pour sa part, le plus d'a
dhésion | ment « “formidable », assez cn tout 

cas x que M. Jack Lang 
hausse 

dans le maintien des avantages 

sociaux (50%), la lutte contre la 

nouvelle pauvreté (43%) et la 

défense des libertés (40%). 

les épaules à l'énoncé d'une telle 

JL A 

‘qui homnit Les nègres» 
dans l'isère. — Quatre universitaires f'électi 

ù 

iversi Nord. — M. Alexandre Faidherbe, 

Grenoble-H ont été exclus, la lundi conseiller général socialiste de ront | 

21 een ee communiste. Tourcoing-Nord, a annoncé, mardi Pour l'élection de 1988). M. Jean- 

Selon l'un deux, . Marc Bartoï, le décembre, décision ï e 

k ï k 22 e, 52 de Jane observe que M. Lang s'est félicité à pu nous au pouvoir, 

roite menait des campagnes 

d'affolement contre nous. Depuis, 

que nous SOMMES dans l'opposition, 

nous n'avons jamais ameuté la 

population sur ce problèm
e de sécu- 

rité.» - : : neuf présents dans cette coflul
e où Son lors du scrutin canto

nal partiel Loti h 

sont inscrits vingt-quatre adhérents. 
des 11 et 18 octobre [ls Monde daté n

ee Es depuis ln 

Au début du banquet, M. Jospin 
bts 

le goui js creed mio Prune 20-21 décembrel. Saisi par M
. Chris mois d'octobre et conclut : 

«A quoi 

il " rares groupe COM tjan Baeckroot, député (FN) du No
rd est dû ce mouvement, si ce n'

est à la 

d du FR AO: ect = et candidat lors de c& scrutin, le ti menée per le CIC depuis le 

dopus 40, récent”  bunal avait estimé, le 16 décembre, J*actobre 1987?» 

ment exclu, s'est démis de
 son que le présence de tr

ois candidats 

on ne 
«fantômes» d'extréma droite était 

de nature à tromper les électeur
s. sn RECTIFICATI — Une erreur 

: & 
giissée dans l'entetisn avec 

e PCF : réunion du comité cen- 
M. Bemard Stasi UMonde da

té du 

24 décernbre). li falait lire: clne 

trail le 6 janvier. — L'Humenité du 
infor- 

ité : M. Lang et ie Centre dir 
s'agit pes de retranche

r quoi que C8 

ration civique. — Le Contre d'imot soir à La future majorité, qui élira 

mation civique (CIC) a rejeté. le mardi Raymond Barre — je le souhaite — 
anormal <qu'un parlementaire. 

SE 

français soit mis dans l'impossibi dire: 

£ 
terhoire comme un appel à la

 répresron, "| 

lé de se déplacer sur. le 
es PPéléré de 

français». E Me ago à Le Pan 
6 janvier 1988, avec à son ord

re du 2 ï 

dressée à sclon lequel qi me 
jour els campagne du perd po

u 22 décembre, les critiques émi
ses à ou Jacques Chirac, mais d'

ajouter. » 

Salpétrier 

t'élection présidentislle ». Un rapport son encontr
e, le samedi 19 décemr Au Geu de : « {...) qu

oi que Ce Soit à 

introductif sera présenté par bre à Bordeaux le Monde du future majorité qui étira Raymond 

M. Pierre Blotin, membre d
u bureau 22 décembre),

 par M. Jack Lang, Barre — je souhaite avec Jacqu
es 

ë incien ministre de la cult
ure. Celui-ci Chirac — mais d'ajouter. 

» 
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La fin de la session parlementaire 

Bousculade préélectorale 

Les portes du Parlement se sont refermées le mercredi 23 décem- 

bre. La session extraordinaire a été close à la demande du gouverne- 

ment, tous les textes inscrits au décret de convocation ayant été 

adoptés. à l'exception de celui sur les polices municipales, qui n’a té 

examiné que par le Sénat. Députés et sénateurs retrouveront le che- 

min de leur hémicycle respectif dans la deuxième quinzaine de jan- 

vier, avec un menu restreint mais sérieux : le financement des partis 

politiques et des campagnes électorales. Îis devront, une nouvelle 

fois, abandonner leur circonscription, le 2 avril, pour l'ouverture 

constitutionnelle de la session de printemps, mais la tradition répu- 

blicaine devrait alors conduire le Parlement, à trois semaines du pre- 

mier tour de l'élection présidentielle, à suspendre ses travaux, ane 

fois accomplies ses obligations réglementaires. La suite dépendra de 
la décision du uouvel hôte de l'Elysée. 

Le travail a été imposant tout au 
long des quatre-vingt-uois jours qui 
viennent de s’écouler. Quarante 
textes de lois ont été approuvés, et La 
ratification de vingt-deux accords 
internationaux a été autorisée. Pas 
une seule fois le gouvernement n'a 
dû avoir recours à l'engagement de 
responsabilité pour faire adopter un 
de ses projets, mais M. jacques 
Chirac a demandé, une fois, un vote 
de confiance sur sa politique, à 
l'Assemblée nationale comme au 
Sénat. En dehors de cela et du long 
examen du budget de 1988, qui a 
occupé l'essentiel de La session, le 
Parlement n'a que peu rempli sa 
fonction de con de l'exécutif. 

Si à la demande des socialistes, 
M. Edouard Balladur est venu 
s'expliquer au Palais-Bourbon, sur 
les conditions des privatisations, les 
«affaires» qui empoisonnent le 
débat politique pus plusieurs 
mois, n'ont été abordées que par le 
biais des questions d'actualité. 
Aucune commission d'enquête par- 
lementaire n'a été constituée. 
Certes, ces commissions ne peuvent 
s'intéresser à des dossiers soumis à 
la justice, mais ce seul fait souligne 
la faiblesse des pouvoirs du Parle- 
ment français comparés à ceux des 
autres grandes démocraties occiden- 
tales. Les seuls actes des élus, en la 
matière, auront été d'envoyer 
M. Christian Nucci devant la Haute 
Cour et de suspendre les poursuites 
engagées contre M. Paul d'Ornano, 
sénateur (RPR) des Français de 
l'étranger, mêlé à une infraction aux 
règles de l'affichage électaral. 

La gauche n'a même pas pris l'ini- 
tiative d'une contestation du gouver- 
nement puisqu'aucune motion de 
censure n'a été déposée par les socia- 
listes, qui sont seuls à en avoir les 
moyens. Elle s'est contentée de com- 
baitre vivement la plupart des dispo- 
sitions législatives votées par la 
majorité. Celles-ci ont été nom- 
breuses. Reste à savoir si elles ont 
ët£ de qualité. 

Discipli 

totale 

Le poids du gouvernement s'est 
fait sentir de façon inacoutumée. 
S'il n'a jamais été contraint de 
recourir à l'arme absolue de l'enga- 
gement de responsabilité sur un 
texte (l'article 49, alinéa 3. de la 
Constitution). une fois levée l'hypo- 
thèque Renault, tous les autres 
outils de contrainte du législatif, au 
bénéfice de l’exécutif. ont été large- 
ment utilisés. En cette période de 
cohabitation. les règles du parlemen- 
tarisme rationalisé, voulu les 
constituants de }953, ont montré 
toute leur vigueur. 

Ne tenant sa légitimité que de sa 
majorité parlementaire, le gouverne- 
ment a voulu ne pas en être le pri- 
sonnier, mais, au contraire, lui impo- 
ser sa loi. Recours systématique à La 
procédure d'urgence (19 fois. alors 
qu'il n'y a eu que 4 projets d'initia- 
tive le gouvernementale) pour limi- 
16r les navettes entre les deux cham- 
bres : multiplication du vote bloque : 
tentatives multipies. et réussies, de 
modifier l'accord auquel était par- 
venu députés et sénateurs en cOm- 
mission mixte paritaire : rien n'a êté 
oublié, 

La droite aurait-elle donc été réti- 
cente devant « s0n+ gOouverne- 
ment ? Absolument pas. Le RPR ne 
pouvait qu'être totalement disci- 
pliné. Il l'a été. à quelques mouve- 
ments d'humeur près sur des ques- 
tions essentiellement techniques, 
L'UDF et, particulièrement. les bar- 
ristes ne voulaient en rien être 
accusés de mettre à mal la solidarité 
gouivernementale. Lis ont donc 
accepté de taire leurs réticences, 
leurs critiques, voire ieur refus pro- 
fond (dans le cas de la Nouvelle- 
Calédonie, par exemple), une fois 
bien manifestée Jeur différence sur 
des dossiers électoralement sensi- 
bles, comme l'agriculture. 

Si les ministres ont refusé de lais- 
ser La bride sur le cou aux parlemen- 
taires, C'est qu'ils voulaient apparai- 
tre cormme les seuls initiateurs des 
réformes auxquelles ils voulaient 
associer leur nom, comme les seuls 
dispensateurs des cadeaux électo- 

raux qui se sont multipliés au cours 
de cette session. Le chef du gouver- 
nement — président du RPR, — can 
didat non déclaré, doit pouvoir se 
prévaloir du « bilan ».en ne laissant 
au reste de la majorité que les 
miettes du soutien. 

Pour améliorer ce bilan, il a fallu 
remplir à ras-bord la barque du tra- 
vail législatif et ne pas laisser grand 
temps aux élus pour examiner les 
multiples modifications législatives 
dont le premier ministre veut faire 
état. Les administrations, inquiètes, 
par nature, devant un avenir incer- 
tain, ont fait le siège — trop souvent 
avec succès — de leur patron politi- 
que, pour obtenir des changements 
législatifs toujours présentés comme 
urgents et indispensables. Surtout, 
les groupes de pression proches de la 
majorité a'ont pas voulu laisser pas- 
ser une occasion aussi favorable. à 
l'approche d'une élection qui 
s'annonce serrée, de voir satisfaire 
leurs revendications. 

Batailles 

souterraines 

Les choix faïs, les arbitrages 
rendus à l'hôtel Matignon, il fallait, 
à tout prix, empêcher leur mise en 
cause au Partement, d'autant que les 
lobbies. déboutés dans les palais 
ministériels ont. parmi les qi 
des porte-parole efficaces. Si la 
bataille ne fut pas toujours aussi évi- 
dente que lorsque s'opposèrent les 
défenseurs du sucre de betterave et 
ceux de ses succédanés chimiques, 
elle fut souvent souterraine. C'est 
pour imposer le respect de ses prio- 
rités que le gouvernement a eu 
recours ä tous les procédés que lui 
offrent la Constitution. au détriment 
de la qualité des textes volés. qui ne 
peut qu'être mise à mal par la préci- 
pitation et le refus de tenir compte 
de l'avis des élus. 

Les esprits battent la campagne. 
électorale. La proximité de la prést- 
dentielle a recouvert de son ombre 
l'ensemble de la session. y compris 
les détais législatifs. Chacun n'agis- 
sait qu'en fonction d'elle, d'où la 
valonté de domination du RPR, d'où 
le souci de l'UDF d'être sage pour 
faciliter les reports de voix du 
deuxième tour. d'où le calme du 
Front national après l'échec de sa 
tentative musclée pour contester ie 
fonctionnement de l'institution par- 
lementaire — afin d’asseoir la res- 
pectabilité espérée par son prési- 
dene D'où, aussi. le sérieux du PS, 
qui veut crédibiliser son image de 
parti de gouvernement el qui s'est 
interdit toute opposition « gesticula- 
toire ». D'où, enfin, l'insistance du 
PCF pour dérmontrer son refus de la 
politique de la droite comme de 
celle des socialistes, mis systémati- 
quement dans le même sac. 

Curieuse impression ! Les députés 
n'ont té élus qu'il y a vingt mois et 
pour cinq ans. Déjà. ils se condui- 
sent comme s'ils vivaient leurs der- 
niers jours au Palais-Bourbon, avant 
de se retrouver devant leurs élec- 
teurs. Arpenter leur circonscription 
leur parañt plus utile que de voter la 
loi où de contrôler le gouveraement. 
Rarement ils on! autant privilégié 
leur tâcue locale par repport à leur 

| 
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Le projet de loi sur la transmission des entreprises 

La véridique et édifiante histoire d’un succès du Parlement 
La petite histoire du projet de loi 

sur la transmission entreprises 

session 
avoir été adopté (mercredi 

blée a ke js i par 
Sénat). Mais avant d'en arriver à, 
le chemin législatif fut particulière- 
ment chahuté. 
Au départ, le gouvernement pou- 

vait pourtant espérer, en bonne logi- 
que, que son projet rassemblerait un 

consensus et qu'il serait adopté 
jé t. Qui, en effet, sur les bancs 
de l'Assemblée et du Sénat, vait 
ne pas À i 
qu'il y avait à faciliter au maximum 
transmission des entreprises afin 

le tissu industriel Ambi- 
l'autant plus légitime que, dans 

ix années à venir, sept cent 
treprises sur les deux mil- 
it cent mille existantes 

SYSFEETERr HUE $ E Ë ë ë È 

19 et 20 novembre). un mécanisme 
D EE 
partage (jusqu’ aux 
descendants) aux collatéraux et aux 
tiers en cas de transmission d'entre- 
prises. La valeur du bien était éta- 
blie à la signature de l'acte entre le 
patron et le repreneur, le tont sous 
les yeux des héritiers, veillant à ne 
pas être lésés. La donation-partage 

sant, la transmission du vivant du 
chef d'entreprise devait présenter 
moins d'obstacles. à 

Van Gogh 
et le bureau 

da président-directear général 

C'est donc muni de ces bonnes 
intentions et de son texte que 
M. Chavanes s'était présenté devant 
les députés à la mi-novembre. {1 y 
fut mal accueilli. Emmené par un 
juriste bretteur, M. Pierre Mazeaud, 
président RPR de la commission des 
lois, l'Assemblée a fraîchement reçu 
le texte du ministre au motif qu'il 
bouleversait le droit au 
détour d'un texte. En effet. en 
l'absence de définition précise de la 
notion d'entreprise, le projet . 
vanes ne limitait pas l'extension du 
bénéfice de la donz: à la 
seule et exclusive transmission 
d'entreprise. En clair, n'importe 
quel autre bien pouvait en bénéli- 
cier, dès lors que les héritiers étaient 
d'accord. Forçant un peu le trait, 
M. Mazeaud avait fait re: uer 
que, si un tableau de Van Gogh était 
accroché au-dessus du bureau 
président-directeur général, il 
es jour er ne inclus dans 

donc à la place de ce 
selon lui, it de les héri 
tiers, celui la donation simple 

dl 

assortie d'avantages fiscaux équiva- 
lents à ceux de la donation-partage. 
Mais, en toute hypothèse, selon le 
président de la commission des lois, 
seules les transmissions d'entreprise 

Malgré l'hostilité manifeste du 
dépuré RPR, qui ne fat pes suivi par , 
ses troupes, le projet vanes fut 
adopté en première lecture à 
l'Assemblée nationgle «+ Vous’ ver- 
rez ce que le Sénat va en faire », 
commentait alors avec acidité 
M. Mazeaud, qui comptait sur la 
Hgveur et le détention de la 

majorité sénatoriale pour bomfier le 
projet de loi. Il fut entendu. Sous la 
one es pu Une en 
porteur (Gauche démocratique] 
CL de ED de Mir, 
dispositif fut modifié de façon 
limiter son application à la seule 
transmission ise (le Monde 

pe 

Le texte ado le Sénat étant différent de ou de l'Asemblée, 
une commission mixte i 

la CMP, au grand regret de M. 
Tanes 0€ 99 sou Coque du buses 
M. Juppé, qui voyait d’un œil 
l'extension de ces avantages fiscaux. 

Le ministre du commerce, 
M. Chavanes n'avait pas dit son der- 
nier mot. Il décida, lors de l'examen 
du texte de la CMP devant l'Assem- 
blée lundi dernier, de l'amender, 
contrairement à la tradition, afin de 

revenir au texte originel. Pour faire 
avaler de force la pilule, il dut 

recourir au vote bloqué, entrainant 
une nouvelle fois les protestations de 
M. Mazeaud et de l'opposition, Pré- 
ven de ce qui l'attendait, le Sénat 

L'affaire du détournement d'armes françaises 

Les enquêtes se poursuivent sur la Société nationale des poudres 
indique le ministère de la défense ie 

« Ce qui est reproché à M. Ber- 
nardy relève de la période anté- 

rieure au 16 mars 1986 ; mais les 
enquêtes continuen: pour la période 
suivante =: c'est la substance des 

était, jusqu'à ces derniers jours 
encore, ke PDG. 

Ministre de tutelle de ia SNPE, 
M. Giraud, dont l'entourage affirme 
qu'il est d’une « sensibilité 
extrême » sur Cette question. repro- 
cherait à M. Beruardÿy de ne pes 
avoir fait preuve de suffisamment de 
vigilance à propos des destinations 
réelles des marchandises livrées par 
sa société. La SNPE aurait ainsi 
livré des explosifs à l'Iran, le plus 
souvent via d'autres sociétés euro- 
péennes producirices de poudres. 
Des enquêtes en collaboration avec 
les douanes de plusieurs pays euro- 
péens sont toujours eu cours pour 

Démenti de Luchaire 
Dans un communiqué diffusé 

mercredi 23 décembre, la société 
Luchaire s'attache à « démentir » 
l'enquête du Monde sur le détourne- 
ment de ventes d'armemems frac- 

is : = S'il a été possible d': 
dre que Luchaire el sa fiale, 
Nouvelle Carioucherie de Survil- 
liers (NCS), ont obtenu des autori- 

ions de ventes au Portugal, ce 
i est exact, il était également véri- 

que ces aurorisations n'ont 
eu 

è 

LE 
F 
donné à aucune exportation : 
quan " dé sortie (AEMG) document 
‘a été demandé par Luchaire ou 

[La société Luchaire reconnaît 
avoir obtenu, lors des séances du 
19 mars et du 17 septembre de la Commission inistérielle pour 

l'étude des exportations de matériets 
de guerres (CIEEMG) — c'est-à-dire 
dans une période récente — trois 
autorisations de ventes pour }s Por- 
tugal, qui n'ont pes été suivies 

responsabilité nationale. Naturelle- | d'avtorisations d'exportations. Le 
ment, la majorite en à êté la princi- 
pale victime, car c'est elle qui a le 
plus besoin de présence dans l'hémi- 
cycle. 

L'inquiétude 2, petit à petit, | que l'acheteur était ls SPEL, société 
envahi les esprits. Inquiétude per- 
sonnelle, inquiéiude pour le + chef » 
ex pour le clan auquel on a lié son 
sort : 
breux élus dépend du choix, par les 
Français. du président de la Rëpu- 
blique. En fin de session, l'énerve- 
ment des ministres, comme celui des 
parlemenisires, a pris le dessus. Les 
procès d'intention ont remplacé les 
échanges d'idées, la précipitation à 
cédé Ir place à la bouscuiade. Les 
textes de loi sont devenus des tracts 
éfectoraux. sonvent inapplicabies en 
l'étai et que chacun se promet de 
modifier quand la majorité sera 
devenue plus conforme à ses vœux. 
Il était grand temps de metre a 
clef sous ja porte ! 

THIERRY BRÈHER. 

| 
| 

portugaise d'armement : Or la SPEL, 
par la voix de M. Gonçalo Fonseca, 
directeur financier, dément formelie- 

l'avenir persoûnel de nom- | ment avoir jamais envisagé d'acheter 
ce matériel à Luchaire ou à sa filiale, 
NCS. De deux choses l'une : ou le 
représentant de La SPEL ment, ou 
l'autorisation de vente a été obtenue 

d'importation, n'a eu vent d'une 
négociation en Cours entre une 

societé portugaise et Luchsire pour 
l'achat de 50 000 obus de 155 mm 
et de 650 tonnes de poudre proput- 

NCS à ce titre Ni Luchaire ni 
aucune de ces filiales, françaises ou 
italiennes, n'ont de comrats d'arme- 
ment d'aucune Sorte en Cours avec 
des sociétés portugaises. » 

« Quant au rôle de M. Mario 
Appianc, er ar pro 

it le communiqué, à est bien 
Pidemment dens " cadre de la 
diversification des produits de mul. 
tiplier les contacts avec tous les 
pays étrangers. dont le Portugal, où 
il se rend régulièrement depuis de 
nombreuses années. » : 

sive. Or il y eut bien, pour une société 
privée portugaise présentée Comme 
l'acheteur, une sutorisation de vente 
de ces produñs accordés à Luchaire 
par le CIEEMG, le 17 septembre der- 
nier. Autorisation d'autant plus sur- 
prenante que Luchaire ne fabrique 
pas de poudre propuisive. | 

Enfin {a société Luchaire confime 
le rôle central, et toujours actuel au 
sein de sa direction, de M. Appiano, 
conseiller à l'exportation, qui, selon 
le rapport Barba, a Eétabh en 1981- 
1982 les contacts avec les mijtaires 

iraniens, Sur ca point, le communiqué 
se contrecit : fout en reconnaissant 
que M. Appiano était récemment à 
Usbonne, comme fous l'avons nf 
qué, Luchaire affirme n'avoir aucun 
contrat d'armement en cours avec 
des sociétés portugaises. Le pro- 
bième c'est que M. Appiano a 
séoumé en 1987 à Lisbonne pour 
conckwe un Contrat avec la SPEL 
pour l'assemblage de 150 000 obus 
de 155 mm destinés à Téhéran, 
Cette livraison, qui doit s'achever en 
mai 1988, est portugaise, mais 
l'intermédiaire est bien M. Appiano 
qui, à Lisbonne, agissait it en tant que 
«sales manager > (directeur des 
ventes) de CONSAR, filiale ita- 
Renne.. de Luchaire.] 

déterminer si ce trafic a continüé 
a] le changement de majorité en 
rance (16 mars 1986), possibilité 

que l'on n'exclut pas, a priori, au 
ministère de la défense, 

contrats signés 
J'arrivée de M. Chirac au gouverne- 
ment ont très bien pu faire Pobjet de 
livraison quelques mois plus tard, 
malgré le renforcement des 
contrôles. 

e I nous a fallu quelque temps 
cprès notre orrivée au minisière de 
Ja défense pour comprendre ce qui. 
se passait, fadique-t-on, encore, dans 

l'entourage de M. Giraud.-Les cof- 
fres étaient vides de ious papiers. 
C'est l'une des raisons pour les- 
quelles nous avons demandé un rap- 

+ ‘ port au contrôleur général des 
On y indique également que des, : ee à armées Barba: » Si l'on ajoute, tou- 

Jours de même source, que le renfor- 
Cement des contrôles a eu un rôle 
dissuasif certain, l'on n'explique pas 

interministérielle, chargée de déli- 
_vrer les autorisations de vente aux 

d'armes, a donné son 
aval'à des contrats manifestement 
douteux. . 

La déclaration du gouvernement portugais 

enquêtes parleman- . 
res américaine et belge sur ce tra- 

fic. Le Portugal n'est pas le seul pays 

« Le rôle de Ia presse, 
c'est d'aller plus loin » 

êre de La défense Ke je mé fie à 2e re fense Let] Je me fie à ces 
déclarations. Quand le. gouverns- | 
ment s'exprime, mOn maouverient 
naturel est de penser qu'il'dit aux 
Frünçais la verité. Maniescr, Le 
rôle de la se, bien entendu, c'est 
toujours d'aller plus lois Ces ce 
qui fait la grandeur des démocra- 

ministre es-de M. le minis- É 

LPles 

Tes: ‘âctfvités : de‘ 

exportations d'armement à partir du 
Fete cut Faltée à en an ave 
la législation » et que son gouverne- 
re pe Sr Retore 

simple sansit d'armes Ferritoire national É ». sur 
Er bliée dans Le Monde du 
23 U et citant le Portugal 
comme une destination fictive pour 
des livraisons d'irmements à l'Iran, 
M. Cavaco Silva a déclaré: «Je 
doute que celà se.soit produit, sauf 
si nous sommes devant une escro- 
querie. » + ' 

évoque aussi l'hypothèse d'escrocs, 
.et 1 est vrai que Son pays à déjà été 

. victime de marchande d'armes pou 

ques 5 dela presse, Ü 
Fignorance, 

Pourgugi ne’ portercir-il nas plaine 
Fcomme-l'a fait ‘en.son temps 

lès, ministre. de La sur 
affaire 
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Pins de cent mille nouveaux 
citoyens par an 

Français, fils d'étrangers 

La Grande-Bretagne participera (Suede lopromirepeen) QC en pe Ge 
Faut-il considérer comme 

- automa 

au financement du synchrotron Qu coment que Rae Gp le se de us nés en 

La GrandoBratagn dot on pe 0 Sue ru Be dre s'iponte quo à Pr
e ntérés 46 Face qi sante précédent 

Se ep poor de | nie HE
 bon, mere fr ml Gens qui avaient 

dominé le débat sur la
 réforme du 

code de la nationalité. 
Si on part do 

pions jpe que les acquisitions à dix- 

uit ans n€ s0nt pas auto
matiques, La 

citoyens 

pour s'initier au | Fe 

dans ‘ équipaments de. Mir et du 
ira Kvant qui lui 

M. Lebos prend s0in de préciser 

que son étude se fon
de, ici où là, sur 

des estimations. Comment évaluer 

gouverne sronett pas- 

ser des commandes et de
 faire avan- 

cerleproiet" 

des sommes 
et doit danc tronver des

 partenaires. 

Les acteurs de ce proj
et se réuni Français à la ssimeance 

Fari-deux jours ph tôt de 

Enfents d'étrmmgers devenant 

L 
: Baïkonour,, en, Asie centrale vaisseau Soyouz et d

e rarnener à 

- soviétique, (le Monde du 
ù 

2 vos g du, 
sorte 

"| européen se retrouven! 
fnsi ans passé entre les 

projet aurfinancé 05 Æ), als 
établir les sauts de la socifié 

qu'ils craignsient encore en septeme 
nue Lu ner 

Dre ne pouvoir couvrir leurs besoins avan La fin de l'année 1988. D'ici B. 
les promoteurs de la source euro- 

synchroiron de 
mais, les intentions de participation 

financière s’établissent ainsi 7 

France 38: 

Grande-Bretagne 10 
Soi pour Les pays Pres comman

des, grâce au budget 

4% 4%,a4% e garanti de 108 millions de 

set AA LS É | exandro, orbke depuis érevenants » = tout re. vordiques (Danemare UE 0 Francs (1) qu enr a 6 AUoRÉ OT 

RS ‘ : 
2 : Une rencontre . F Norvège : regrou année à venir. 

«excessives. | teur sein d'un consorHum- 
ticos selon le ministère de l'intérieur, 2900 ision, par exemple, le nom 

avaient dé 
Tout pourrait -être parfait 

si la 
LH A plus de 6 millions selon le Front bre l'enfants algériens bénéficiant 

< 
d' ss 

; Grande-Bretagne n'avait aux YEUX 
: suional. Les = chiffres ue pre

 ons igagre son
 

s 
‘de .pébr que. ces. 

* À certains de ses partenaire
s Un 

a atif puisque, € 
Le 

! 
( ! 

oser = 
à ï année, des de milliers de péces? Ces statistiques 

sont néanr 

s trop 
taux de participation

 peu en rapport (1) Auxquels s'ajoutent 92 milions | Lcrsonnes
 ASIN mngere moins les 8 Slleures du genre. Les 

avec son PNB. Dans ia
 phase prépa de francs d'engagements fi

nanciers ; : 
: : 

r mes 
à Pen es ir POUT | deviennent françaises. 

art mr US certe 

! M oi 
Londres années suivant 

Parlement ne pourra 

s 
ne RE . 

Elle sont de plus en plu
s nom Eu rapport des «sages» le 

nr 0e RELIGION 

M. Lebou en 
jour où il s'attellera à une réf

orme 

nr ve PA mhmdbtahe 

90297 en 1975 mais 12
6125 en Probablement inévitable 

— du code 

|. 
à ‘Un ie # ; pres & : DAS ; | 

1986. À ce me, le Pr
 d'un de la nationalité. 

= " 
f nr Le 

Sa (Hi é 
Selo! ministère chirait tous les buit ou 

ans d'un ROBERT SOLÉ 

ie matinale de ÿ de la Coùr de cassation 
Mèré Christiane Lef

ebvre 
Aer 

de Ge mag 

St - Pr pénE 1 ; a 
étranger (5) 2 négli- 

; 

L'arrestation _ sur les traces de son frère 
grable, surtout en période de QD Votome 3 2 56 BJparement 

ov ; 
de Euc Reinette 

Sœur cadetie de Max Marc
el vrain: en Allemagne, à Büon- Le i de Moye Les demandé et 95, re ; ee on 

| 
. àPétranger -Léfebvre, ”Christiané, “poixante- Wald”'et jusqu'aux Etats-Unis à 

n’est pas mort 
re salon ne repré ; 

à n’était pas S “dix-huit ans, en religion Me
 Phonixville (Pennsylvanie). 

de la rage senten et 
= : 

" at pas «ue %_ - l'MarieC marche sg eg se sr . .[qma chiffre (rebleau 

chéribré criminélle de la Cou traces de’ son frère aîné A une 
La:règle y dit celle de Sainte” | | Le mai

re de la poë de | dessous). Les Français par mariage M. Marceau Long 

de The, Le me maaqunt Moye (Han vais), M Je sont près de 18 000. Presque 1908 
ee déplore 

. Les vocations ne 
n'est rage, | autres nouveaux citoyens d'origine 

. 

L 

j Fu étrangère sont des enfants on des 
mme < présentation 

5 
ne 

Pad éformée » 

Ru ago de ed ie 

dans < le Figaro » 

<a Eeverain membre du 

re À la suite de la publication par Le 

‘ e 

. Figaro, jeudi Li décembre, 

avaient, 

droit du sang ? 
d'extraits «exclusifs» Qu Ta 

Paris et 

des «sages», M. 

éfenseurs, 

C'est la première fois qu’une président de ‘ls de 

Jouffa, prés. 

étude précise sur la vationali fran. nationalité, à » déploré viveme
nt ». 

ra 

çaise porte sur à longue dans un communiqué 
= Ja publica- 

appel de | 

Période (1975-1986). Selon les cale tion. dans la ce jour. 

en dt 
Rd, Mur Met 

cals de son auteur, 36 din een 
ne 

ae». kes sépars- x tant en Frencs du Range de | dorénavant, En PVés à l'Institut Pas Dent fait une de re a Selon lui, + les extraits 

De um | Sulpice, près d'AUXOTE th sera, lui sussi, pré- | teur de Paris, « centre français. Tous les autres os qe le Pecel 
es, ne 

oc à ane 
(64 %) sont devenss où français event en dommer qu'une présenta

- 

tion déformée
 et déséquilibrée. » 

& 8 

E ï À 

qe 
sp 

En 

Ï ët 
î 

d'accusation ayant 

ii . î ï k $ R 
s$ 

in 
F è 8 il 

Et ki fl fi il ï 
$ 

3 

Croime) ; 

Nucléaire - 

dans les inetallations : 

nucléaires, situées à moins. de ire helvéti 
la 

Espace . 

: de 
: l'espace, ont donné toute 

satsiac 

tion. Le prochain vol: d'Ariane, 

_ d’abord programmé Pour la fin 

décembre, devrait donc intervenir fin 

. tion: l'un, ai 

l'autre, français, Télécom-1 C- 
Succë E : 

de télécommuniCæ- 

méricain, G Star-3, 

pour un autre 65
881 : 

demandent mais 

volontiers ce qu'on leur 

donne. Les pourboires ainsi 

vont ren 

vingtaine de viles de la pro- 

vince. L'an passé, près de 

8 000 personnes ont eu r
ecours à 

cas services dits de « co- 

voiturages, qui ont aussi d 

plusieurs grandes 
entreprises. 

organisent des fêtes 

de fin d'année pour leurs 

tion « Nez rouge » au 

Retours de fête 
elles versent un don à 

t'organisetion qui, en retour, déke- 

gue quelques-uns de 2
25 sobres 

sportifs, prêts à officier pendent 

toute La durée de la réc
eption. 

Au total, 276 000 dollars 

{environ 1,2 milion de 

francs) ont été récoltés par 

5 000 bénévoles en quatre 

semaines l'an dernier. Les 

recettes devraient augmenter 

en 

pour la première , 

« Nez rouge
 » a été mise 

. à Montréal, métropole de
 2,5 mit 

Hons d'habitants. 

demment d'un permis de 

conduire et d'un véhic
ule. L'orger 

résation ne leur rembourse que 

10 cents (40 centimes) l
e Kiomè- 

tre, mais le 
ne pose 

aucun problème. On se
 bouscule 

au portillon pour joue
r au chauf- 

four M 

ouvertes aux 
des opérations, vers 4 ou 

5 heures du matin. 

| 

Késine plus : un an de retrait 

permis et 300 dollars {1 260 F) 

d'amende au minimum dès la pre- 

mibre affense : è 
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Sports 

Après François Varigas 
Pierre 

Chaque année, la Plagne 
balance entre l'exploit sportif, 
aussi bref qu'écilatant, et l'aven- 
ture au long cours. Que choisir ? 
La folle descente à «ski limite » 
de Jean-Marc Boivin, s'élançant 
du sommet de l'aiguille du Drut, 
ou la traversée de l'Atlantique en 
planche à voile par Stéphane Pey- 
ron ? L'enchaïinement en qua- 
rante heures de trois faces nord 
des Alpes par Christophe Profit 
ou le tour du monde en ULM — et 

deux ans et demi! — bouclé 
cette année par Patrice Frances- 
chi? Est-il plus méritoire d'esca- 
lader en solo une falaise en pays 
Dogon (Catherine Destivelle) des 
échafaudages de bambou à Hong- 
kong (Isabelle Pâtissier) ou de 

Sahara à vélo comme 
Jean Naud) (1) ? 

“Dans un festival du film — et 
du livre — d'aventure vécue, on 
je avant tout le produit fini. Ni 
l'exploit ni l'aventure, donc, mais 

sa mise en forme. C'est du moins 
ce qu’on répète aux jurés, qui n'en 
font finalement qu'à leur tête. On 
se Er rune bout du conne 
avec un qui les 
lois du genre : le grand prix à un 
film décevant {le Défi du Zaïre), 
de Luc-Henri Fage, qui ne montre 
même pas le moment crucial de la 
descente du fleuve, en l'occur- 
rence le passage des redoutables 
chutes d’Inga, où Philippe de 
Dieuleveut et son équipe trouvè- 

Décapitée par le brouillard, la 
tour Eiffel e-t-elle aperçu, mardi 
22 décembre, les fourmis qui éignsient à ses pk { 

coureurs du quatrième Paris- 
Gao-Dakar sa sont élancés 
depuis le Champ de Mars pour 
8000 kilomètres d'aventures 
pédestres non stop à travers la 

EN BREF 

# AUTOMOBILISME : Yannick 
Dalmas signe chez Larrousse- 
Colmeis. — Le pilote français Yan- 

nick Dalmes, vingt-six ans, à signé 
un contrat de trois ans avec l'écurie 
française de formule 1 Larousse 
Calmels, dont le premier pilote est 

sut 
ABONNEZ-VOUS 
RÉABONNEZ-VOUS 

au Monde et à ses publications 

SO15 TAPEZ LEMONDE puis ABO 

AVENTURE : le festival de La Plagne 

Maudites frontières ! 
rent la mort dans une précédente 
expédition. 
Quant à la presse, elle a. au 

contraire, primé le film réussi du 
festival (le Salaire de la sueur, 
du débutant Didier Delattre) bien 
que, aux yeux de certains, il aît le 
tort de ne comporter ni perfor- 
mances sportives ni morale de 
l'aventurier qui se dépasse pour la 
beauté du geste ou le recherche 
de son moi profond. Tant pis! 
Voilà Clo Garcia, ferrailieur- 
camionneur-magouilleur, LI 
au rang de héros de l'aventure 
parce que le rater a su faire 
de sa traversée du Sahara une tru- 
culente épopée, ponctuée de 
coups de gueule et de francs CFA 
glissés de main en mail Aventu- 
rier louche, Clo Garcia? Sans 
doute. Mais son aventure valait ia 
peine d'être contée. Elle l'est de 
main de maître. 

Un film raté, en revanche, peut 
être racheté par un livre. C'est le 
cas de la Folle Eguipée (2) de 
Patrice Franceschi, ce baroudeur 
qui sait écrire, cOnSACTÉ « aventu- 

rier de l'année ». Né à Toulon il y 
a trente-trois ans, Patrice Frances- 
chi vit en principe à Dijon. Mais il 
passe le plus clair de son temps an 
‘bout du monde. Ïl a séjourné chez 
les Pygmées du Congo et chez les 
Indiens d'Amazonie. Il _ fait du 
grand reportage dans les maquis 
de lAfgpmnises du Soudan et du 

Saba: exploitant à 
ps occasion ses compétences de 

dr de parachutiste ou de kara- 

— tour da mande en ULM — 
une ière — lui aura appris 
une chose: la grande aventure 
.peut être contrariée par les 
ca l'administration. De 
sorte que le survol de la planète 
dans un moustique de 130 kilos, 
censé vous libérer des contraintes 
terriennes, vous oblige au 
contraire à constater à quel point 
cette bonne vieille Terre se mor- 
celle, se compartimente, et même 

Rallye pédestre : Paris-Gao-Dakar 

Le long cours 

France, l'Espagne, le Maroc, 
l'Algérie, le Mali et le Sénégal. 

Douze équipes de douze 
concurrents — c'est-à-dire le 
double de l'an dernier, — 
accompagnées de plusieurs 
dizaines de véhicules 4X4, 
s'efforceront d'atteindre Dakar Le 

Phiippe Allior. Chempion de France 
de formule Renauït et de formule 3, 

de la saison 1987, se classent 
notemument cinquième à celui du 
Japon, D'autre part, je Grand Prix du 

se ferme au voyageur non confor-: 
miste. « Je n'aurais pas cru que le 
ciel était à ce point surveillé, y 
compris dans les contrées les plus 
ne sec aujourd'hui, 

fois amer d'avoir passer 
plus de temps à faire bre 
dans les bureaux 

anticham! 
et les consulats 

qu'aux commandes de son 
Sirocco... L'aventure est une lon- 

que l'ethnologue Michel Peïssel — 
autre grand rates 

cabotera dans 
pirogue le long des côtes du Yucs 
tan (Mexique et ue Patrice 
Francheschi cn reconnais- 
sance aux commandes d'un 
hydravion ultra-léger pour lui 
indiquer les passes. L'engagement 

Mexique qui devait avoir lieu le 5 jun 
prochain a été annulé, en raison des 
difficultés économiques du pays et 
dans le cadre du programme d'austé- 
sité du gouvemement mexicain. 

Moscou, 
FURSS (79 à 911. 

e HAND-BALL : asie politique. 
— Les deux jeunes handballeurs 

dans le Haut-Rhin 

hysique au service de la science, 
Éonme le firent ÿ Paul-Emile 
Victor, J: ves 
Alain Bombard on Haroun 
Tazieff. 

Et comme le fait aujourd'hui 
. Jean-Louis Etienne, ce petit 

2 Le ve ui conquit le pôle Nord 
ce pied. 

(recherche sur la résistance 
humaine et sur le milieu polaire) 
et de la préservation de l’Antarcu- 

ces damuées 
qui brisent l'élan de l'aventure 
libre — Patrice Franceschi en sait 
quelque chose. 

Le dernier 
hormis l'Antarctique, reste donc 
la mer. Ni Philippe Jeantot, bou- 
clant son ounlomo tour du 
monde en : et en vain- 
queur, — ni tophane Peyron sur 
sa planche à voile, n'ont été 

cntravés leurs exploits par 
quelques fonctionnaires obtus. 
Mais ce n’est an un n'repR Gad Gérard 
'Aboville, dans 

de de port a feit T'expéienc en . 
de Chine : : ayant échappé 

ur n'a _. aile + 
re enber 

can À vous égoier de Pres 

ROGER CANS. 

HE Mit SD. 12 ED 
C2) Robert Laffont (168 pa 98). 

OMNISPORTS : les relations dons | es : 

cins, des journalistes, des. 
des 

RUGBY : états généraux contre la violence 

Daniel Herrero 
“passe en retrait 

Evacæation . par béKcop=" stades, A nou faut aller vers un 

tère d’un jomenur dans le 

discussions. auxquels: sacont 
conviés des rméde- 

 Versune nouÿelle donne. 
l'entreprise. qui “défen. | À Cerises manifestations, por 

-spônsorisées, et 
par Gilles nn: 
directeur des sports 
au secrétarist 
à 

Face au formidable développe. 
ment du sport, véritable fait social 
et culturel, et à la complexité dés, 
liens qui se tissemt entre le monde 

sportif et ü paraît, 
aujourd’hui, hautement néces- 

Les qualités du sportif de la Rome 
antique — un esprit sain dans mt 
corps sain — doivent servir 
référence à l'entité constituée par. 
le triangle Etat-sport-entreprise. * 

Les enjeux du sport se sont 
considérablement développés. : 
dépassement de soi, culte de 
l'effort, esprit de compétition, 
toutes ces valeurs, à l'origine 
viduelles, ont pl pre des 
implications nr et: 

sociales toujours plus complexes. 

en 5e les appropriant, soit en sou- 
tenant directement des manifesta- 
tions sportives. 
Ce nouveau de a : _n rapports 

sur La puissance publique. Le 
sport est de plus en plus un € 
ment d'affirmation de notre pré- 
sence sur la scène mondiale et, 

es mer à 
VEtat de renforcer son rayonne- 
ment 

Les trois touve- 
ment sportif, entreprise, Etat,. 
out désormals conaits à entree. 
mir des relstions tou 
étroïtes. 11 convient donc hp th à 

cohérente afin l'E. ter une démarche 
de parvenir à une collaboration 
hänbonieuse. 

Chacun de ces trois inteñôcu | 
teurs à une vocation naturelle à se 
rencontrer. Quoi de plus naturel 
en effet que de voir se retrouver le 

valeurs. Les analogies 
laire .utilisées dans les deux” 

- <onsister à prolonger. céite. 4 nc 
réflexion, de telle sorte que Pévo- : “hi 
‘lution du sport ne s'effectue pas . 

de . 

dt. Fun et. l'autré,“les -mêmes 
de: vocabu- 

dans le sens d'une extéssive pro- : 
fessionnalisation de haut niveau.‘ 

. Mouvement. 

…‘puissañce . publique: sont 
Conscieüts 

tives entièrement 
dat. l'organisation ‘échappe au 

sportif, ressemblent 
à.des « coups spécula- - davantage: 

tifs »" qu'à un véritable investisse- 
ment à long terme dans une disci- 

. plive-sportive. Il n'est pas certain 
ne Pen 

telles opérations. 

que, pôur l’avesir du 
< -sort dans notre pays, leurs rela- 
‘tions doivent désormais être envi- 
sagées dans la durée:et non plus 

Mère. - seulement dans w rives de 
l'événement. . . 

pre : 
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Révolution 
de papier 
Le bicentenaire est déjà commencé

. ? 

Dans l’ivraie, il est du bon grain. 
| 

U: librairie dans use manquait la pièce principale : le . 

san st se aires sida 

grande ville de province, texte de Quinet jui-même. Il est 

commune affranchie maintenant facilement accessibl
e i 

De 

(pardon Lyon). Deux lectrices grâce à une réédition préfacée par
 

so se De el è 
Grént un livre sur la Vendée. Claude Lefort. 

-que - t aul pie .:. # ; Re à ra Comment choisir ? La s
eule pro- À relire ce gros livre, à l

a fois D 

+ de confrère à conpèrs 
7 + 

=] auction récente en a déposé qua" narration des événements et h 

eus eV On ispuuit farouche- ‘Tes éloges Son
t des certificats de 

ï ï ; 

ment de leurs mérites respectifs, nee. 
ci 

DSL Re rs 
aie: jeur sens, on mesure à 

et Rastignec se- battait 
en duel; TU RUN SU s 

Et nt tour- l'originalité de Quinet. q
ui fonde k. 

chaque semaine, avec “Julien 2, BourBet tenait ces propos en 

nent vers la ibraire : * ous vou- gur son attachement au principe 7 

Sorel, tandis qüe le professeur. 3883. Depuis los, le parti ten 
€ 

DS Paca 1 pan payé du pi fon de 

ait Sénèque ou La Bruyère à fen..s'est -considérablement 
|, 

° 
exil après le coup dE E 

TPE esCQusSe POU | Éslmer les renforcé, avec. Léon Blu
m, Roger 

Si l'approche du bicentenaire 1851, une bostilité sans faille 7 

esprits. Le métier d'arbitre n'est _Naïlland, Claude Roy, Roger 

de la Révolution paraît laisser de contre ceux qui, dans le même 

gaëre eaviable.… ! , +: - Nimier, Jacques Laurent e
t beau ee 

marbre la majorité de nos c
ontém ane lui, PL cu 

| 
cu d'autres. Bien que l'aud

ience Rousseau : aux salons, comme immédiates », elles résident dans poraiss, le monde de l'édition, 
lui, es Aa me . 

er + 

- de son -meilen représentant S0it Proust {J. En soixante ans, 12 manière non pas de gagner des a pris ses précautions pour n
° Pas cce  robesb LE 5 

E: désorinais universel ke,
 ce part — Stendhal n'eur guère qu'un so

uci, batailles, Us de les perdre. Les manquer la Célébration. A deux bond En TR me q 

pas le pue Les re pe
e d'ailleurs _e bien considéré de héros sendhaliens men profiter ans encore d la date solennel

le, il partis! ; à 

reste uA' TD donné re nos jours :à amoureux. » de leurs défaites : poursuivent, 4 entrepris d'élever un gigantes- 
x 

des’ allures de :conspirateur
. Les Nimie: affect à le faveur de cellerci, leur que monument de papier à la 

È 

! | r Stéphane à dû beylistes ont souvent l'air d
e com imier appelle affectueuse" apprentissage de la «stratégie» mémoire de l'événement. Mais La terreur 

. 

se mêler à ce genre de > foter” quelque chos et ment Henri Beyle « le gros 
L : NEA 

D 
8 

À vieat de publieé un livre rasserme d
er Ge L jours oc on Eonsulr (1). Roger Stéphane se ex de La mait

rise de si. l'édifice ve un peu de guingois perf ! 

DPeles tuxies des rares auteurs _sations, qu'il s'a8i leurs convér- ionire moins familier, ce qui Henri Beyle, qui a dépeint les Ses maîtres d'œuvre ne sont BE 
et l'absolutisme 

: 

u | auteurs gations, qu'il. s'agit de co
nquérir ns : à ji à l'unisson : faut-il exalte

r ou exé- 
En 

ni ont salué œuvre d'Henri ne femme où de séduire.la v
ie. n'empêche ni ne les sen- relations de pouvoir avec t

ant de : 9 E 
AT : ? 

Beyle lorsqu'elle, était enenre ne néon ; + timents. Dans la préface de son discernement, n'a joué, de 50% crer, hoonir ou chérir ? Et nous, Pour Quinet, l'événement n'es
t: 

réservée au seul usage des | Rien d'étonnant à cela, si l'on anthologie, il nous avoue qu'ifa vivant, qu'in rôle politique lecteurs, devons nous ADI laisser pes un bloc. Loin de signifier 

« happy few ». Dans ce.dix- “écoute Roger Nimier. « Les écri- appris à Hire avet Stendhal
. S'il le modeste, mais il s'est peut-être guider par Georges Soria, dans arrachement au passé, «la Ter-  : 

neuvième siècle-qui ref
usait dele vais. disaitil, ne peuvent pas fréquente depuis si longtemps, rattrapé dans la postérité, quand * celte grande épreuve de Î his- reur a été le legs fata

l de l'his- > 

reconnaître, quelques  écrivai - écrire toute la journée. 
Il leur #ee une telle constance, c'est il Fa re ur la table de foire de F en de la liberté ve du »àäla RS at 3 

d'une meill ; . x ccupe 
laisir Gi chevet des ministres...

 qui, par ses monitions, SCin- au! issocier et 

out ont + ne uod Eee 
lan pour le Pmsédiate 
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(Lire la suite page 14.) 
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e LE FULIETON DE BERTRAND PORT DELEUH, nm 
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aces de 

François Furet avait proposé les la pensée. 
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CHARTER. 
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Le style de Marguerite Yourëiar 

«Tous les gra! ds combats sont d'arrière-fard
e » 

='T quelle prose l « S1 classique ! »: Les éloges funè-: T'
= hors de son époque ? S

oit, mais le grief ne vaut- 

“i pas pour Mémoire
s d'Hadrien ? Les angoisses de 

1950 n'y sont guère plus p
résentes. On y sent davan- 

tage l'époque au sens large, vécue comme Un tournant dans 

l'histoire des idées. Hadrien est né d'une phrase fameuse de 

Flaubert: «Les dieux n'étant plus, et le Christ n'étant pas 

encore, il y & eu, de C
icéron à Marc-Aurèle,

 un moment unique 

a VE D à été. » W'en sommes
-nous pas amie d

e 

même point ? Yourcener a voulu réinventer cette sensation de 

solitude philosophique, en éclairant les deux époques lune par 

l’autre. Elle a résumé l'entreprise mieux que personnes : 

Tee du dedans ce
 que les archéologues d

u ie 

‘siècle avaient fait du d
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ra trace, en 1945, des bouleversements’ 
de la guerre. Elle Comprendre ce que checun fait de soi : voilà de quoi elle est 

Caïois, Cioran, Simon
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Madame Yourcenar 
Marguerite Yourcenar avait le goût des rituels. Après son 

incinération, le 21 décembre. sos infirmière, M= Deirdre Wil- 

son, et sa secrétaire M Jeane Lunt vont refaire les gestes 

qu'elle avait elle-même accomplis hait aus plus tôt, à la mort de 

son amie Grace Frick. Ses cendres seront déposées dans un châle 

qu'elle aimait, et, plutôt que dans une urne, dans un panier qu'elle 

affectionnait. Elles seront ensuite enterrées dans Le cimetière de 

Somesville, dans l'île des Monts-Déserts, à l'endroit que Margue- 

rite Yourcenar avait elle-même choisi. Un service religieux à sa 

mémoire aura lieu au début de 1988 à l'église de l'Union de 

North-East Harbor, le viage qu'elle habitait, 

Tout cela Marguerite Yourcenar le voyait comme un « inc 

dent individuel -. somme toute subalterne. Elle savait qu'ici, au- 

dela méme des souvenirs précis de sa personne, resterait ce 

qu'elle aimait à nommer, non pas pompeusement SON « Œuvre », 
mais, avec, dans l'œil, son air de malice « les quelques ouvrages 
qu'il s'est arrivé d'écrire ». 

1AMELI JUNG 

Le cadeau d'une rencontre 
per Hector Bianciotti 

"ÉTAÎT à la fin de l'hiver 
dernier, le 17 mars pour 
être précis, à Paris, Mme 

Yourcenar, qui revenait du 
Maroc, avait commencé par 
raconter à son visiteur comment, 
sur les routes du désert, une tem- 
pète de sable avait failli soulever 
sa voiture. Elle n'avait employé 
aucune des épithètes que suscite 
en général le souvenir du danger 
encouru, son récit se limitant à 
cunstater, avec un paisible émer- 
veillement, l'énergie de ce vent 
ui, dans le désert, semble venir 
les origines du monde et vouloir 

emporter avec lui la planète. 
Ensuite, elle évoqua la - voix 

des choses ». expression qui servi- 
rait de titre à l'ouvrage paru quel- 
ques jours avant sa mort, dans 
lequel elle offre un florilège de 
fragments allant de Chang-Tzu à 
Bob Dylan, qui était en quelque 
sorte son livre de chevet — elle va 
jusqu'à dire sa « provision de cou- 
rage ». Elfe raconta à son interlo- 
cuteur comment une admirable 
petite plaque de malachite ayant 
un jour glissé de ses mains et 
s'étant brisée au sol, le son s'était 

révélé aussi beau que l'avait été 
son dessin. Puis elle se leva et prit 
sur le dessus de cheminée une pla- 
que de quartz d'améthyste dont le 
polissage dévoilait les traces 
bouillonnantes de la matière qui, 
au cœur d'un tourbillon, avait 
trouvé les formes inévitables 
d'une géométrie toute de polyè- 
dres imbriqués. Elle la tendit au 
visiteur en lui demandant de 
l'examiner à contre-jour : 
< Regardez-la bien: dans son 
centre, elle bouge.» Eu ébau- 
chant un sourire que sa paupière 
en berne rendait pensif et un rien 
malicieux, elle ajouta : 
+ J'apprends à écouter les 
Pierres. » 

Marguerite Yourcenar avait 
toujours aimé déchiffrer les 
alphabers délaissés du monde, 
dont la beauté perdue dure alors 
que la clef de leur chiffre a êté 
oubliée. Et elle s'intéressait égale- 
ment aux alphabets que l'on ne 
cesse de décrypter: ceux de la 
physique, de la biologie. Elle 
savait que le mystère n'est pas 
dans le visible, mais dans l'invisi- 
ble, et dans cette dimension vir- 
tuelle du visible que les micros- 

@ LEFEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 

<Tous les Srands combats 
sont d’arrière-garde » 

(Suite de la page 11.) 

"EMPLOI de {a « première personne » offre un des meit- 
L leurs accès littéraires vers autrui parce qu'il constitue, 

tout au long d'un livre, le « portrait » d'une voix. On 
ne comprend rien à la prose de Yourcenar si on ne l'a pas 
entendue se lire elle-même. Derrière le chantonnement trat- 
nent dont on ne sait S'il provient d'un certain snobisme 
vieille France ou de sa vie quotidienne dans le Nord-Est amé- 
ricain, l'accent mis sur certains mots, le détachement de cer- 
taines dentales ou diphtongues, montrent un souci mania- 
que, très gidien, des chocs de sonorités dont le sens 
découlera. Préfaçant en 1963 la réédition d’Alexis, Yource- 
ner s'est refusée à retoucher ce texte de jeunesse (1929) 
pour ne pas en changer l'e acoustique ».. 

Alexis et le Coup de grâce sont les ütres les plus 
chargés de moralisme classique. La phrase y rebondit d’une 
maxime à l'autre ; avec cette différence que, au lieu de plai- 
der pour le conformisme, Yourcenar recommande de s'en 
évader. Toute la tension de son œuvre vient de ce paradoxe, 
qui a fait parier à tort de « marginalité » : chez elle, la langue 
la plus domestiquée sert à célébrer la bbre disposition de soi, 
l'acquiescement aux instincts, jusqu'aux conséquences 
extrêmes. Mieux vaut la e faute à qu'un déni de soi condui- 
sant à la démence. 

liberté si elle se surveille que si elle se débraille : teile 
est la règle strictement observée et vérifiée dans 

toute l'œuvre de Yourcenar. 
Il y va, selon elle, d'une certaine logigus intense : 

« C'est au moment où l'on rejette tous les principes qu'il 
convient de se munir de scrupules », est-il dit dans Alexis 
Une autre raison milite pour une prose tenue. Comme il est 
remarqué dans les livres de souvenirs — Souvenirs pieux 
11974} et Archives du Nord {1977}, — nos existences tien- 
nent à un écheveau de circonstances fortuites. Celles-ci sont 
heureusement compensées par l'arbitraire acceptable, par la 
convention aimable, qu'est {a langue. 

H ne s'agit pas d'écrire trop «omé». Toute sa vie, 
Yourcenar à combattu cette tentation. Elle a jeté deux ver- 
sions d'Hadrien, qu'elle trouvait sur-écrites. Une de ses 
fiertés, en se relisant, est de supprimer tout ce qui peut 
l'être. En bas des pages, elle note le nombre de mots rayés 
comme autant de victoires. Rien n9 iui est plus étranger. que 
notre mode du « farras » qui « déforme ou falsifie pour obte- 
nir un effet ou un scandele ». C'est en cela, et par son 
décain des débats d'idées, qu'elle se situe fe plus nettement 
à l'écart de son temps. 

En retard sur lui? Les partisans du fatras l'ont dit. 
Yourcenar tenait réponse prête : « Tous les grands 
Combats sont d'arrière-garde. L'arrière-garde d'aujourd'hui 
est l'avant-garde de dernain. > 

1° langue assure une meilleure école de lucidité et de 

cupes ramènent à la surface — 
mais jusqu'à quand, jusqu'à 
quelle inimaginable petitesse ? 

Elle acceptait l'irrémédiable lot 
commun qui est de ne pas com- 
prendre, mais croyait qu'il était 
. nore devoir ce Etentre 
l'acceptation cette ignorance 

primordiale et le désir d'aider à la 
vaincre, elle avait urouvé la voie 
de la sagesse. Une sagesse toute 
orientale : nier le moi - l'unique 
spectateur de nos visions, le fil 
conducteur de nos pensées, — elle 
en avait éprouvé La tentation, tout 
en sachant que. quelque degré 
qu'on atteigne, il y re toujours 
un noyau qui ne changera pas. 
Mais elle entretenait le doute, 
considérant comme plus impor- 
tantes les questions que les 
réponses. 

Elle interrogea t son 
visiteur au sujet de objet 
de la conférence qu'elle était en 
train de préparer, et que, de fait, 
elle prononça en octobre dernier, 
à l'université Harvard. Ils 
s'étaient connus sur le tard, à 
New-York: elle était allée à 
Genève quelques jours avant qu'il 
ne meure: « Î} érait très beau, 
dit-elle, srès élégant, il portait un 
pantalon blanc, une chemise 
bleue : sa voix était très faible, 
mais nous avons beaucoup parlé 
avec nos mains. » 

Elle aimait 
Je grand large 

La mort, l'immortalité ? « Où 
va l'âme après la mort ? Il n'est 
pas nécessaire qu'elle aille nulle 
part », dit Jakob Bühme., qu'elle 
cite justement dans {a Voix des 
choses (1). Et son cher Chang- 
Tzu: « Est-ce que je dépends du 
corps ? il vient, je viens, 
quand il s'en va, je m'en vais. » 
Quant à elle, Marguerite Yource- 
nar, son devenir n'avait que faire 
de ce qui avait été accompli. et de 
ce qu'elle continuait d'accomplir. 
Non, la mort ne l'effrayait pas, 
elle était sereine, comme débar- 
rassée des agitations et des recom- 
mencements tâtonnants de l'exis- 
tence, comme si, dans sa quête du 
savoir, elle eût fini per cacher 
l'univers dans l'univers — Chang 
Tzu encore... — de sorte que rien 
de ce qui lui était précieux, et sa 

ve € Le [uait dede 0 
Elie acceptait, sans pour autant 

se soumettre: des prières Chré- 
tiennes, elle retenait l” Ave, mais 
non le Pater. à cause d'une ligne : 
« Que Ta volonté soit faite. > 

Une religion, quelle qu'elle soit, 
est comme une pièce d'eau qui 
convient aux esprils ne sachant 
pas nager. Elle aimait le grand 
large. les profondeurs maternelles 
de la nature. A la fin, elle raconta 
à son visiteur qu'elle avait observé 
à loisir, dans son jardin de Petite 
Plaisance, la force obstinée du 
perce-neige dont {a pousse, si ten- 
dre encore lorsqu'elle pointe, a 
tout de même traversé une couche 
tassée de feuilles mortes et puis 
une croûte de glace. Et elle évo- 
ua la joie de son chien quand la 
ve des racines faisait fondre la 

neige à la base du tronc. Mainte- 
nant que, comme !a neige, la paix 
S'était posée sur sa vie, elle siro- 
tait le temps. 

Lorsque la porte se fut refer- 
mée derrière . le visiteur 

r a su qu'il emportait avec 
1 merveilleux cadeau de cette 
rencontre. Mais il oublia, sur Le 
moment, qu'une porte se ferme, et 
c'est déjà le passé, et que l'on dit 
souvent adieu quand on dit au 
revoir. 

(1) Gallimard {{é Monde du 
4 décembre). 

Aux confins du monde et du temps 
À personne et les livres de 
Marguerite Yourcenar 
conjuguent à l'extrême les 

figures du retrait : l'exil volontaire 
lain de l'Europe qui l'2 conduite à 
vivre quarante ans sur une île de 
l'Atlantique nord en est la plus 
frappante, la plus anecdotique. 
Bien plus singulière sans doute est 
la façon dont son œuvre s'est reti- 
rée aux confins du notre culture, 
soit dans les profondeurs de son 
passé, le Moyen Age, l'Antiquité, 
soit aux ins de son territoire, 
là où elle s'ouvre et s'affronte aux 
cultures de l'Orient, du Bassin 
méditerranéen jusqu'à l'Inde. 
Comme s'il avait fallu à Märgue- 
rite Yourcenar, pour parler du 
monde, et même pour parler tout 
court, mettre quelque distance 
entre le monde et elle, comme on 
s'éloigne ou on s'élève pour mieux 
saisir la configuration d'un relief. 

Ce retrait n'est pourtant pas 
une retraite, une absence : il est La 
figure doxale d'un engage- 
ment. Cela n’est pas facile à com- 
prendre, et l'était encore moins il 
y a vingt ou trente ans, quand 
notre siècle ne voulait connaître et 
accepter que les formes les plus 
vives, les plus directes de l'impli- 
cation politique. Si on peut parler 
d’une morale et mème d'une poli- 
tique de Marguerite Yourcenar, 
elles n’ont rien à voir sûrement 
avec ce qu'on appelait de ce nom 
vers 1950 à Saint-Germain- 
des-Prés. 
Que l'on veuille bien comparer 

deux existences, et deux grandes 
œuvres, auxquelles on peut € 
également attaché : celle de 
Simone de Beauvoir et celle de 

te lee photographies : l'une a pre- 
mière, écrivant à une table du 
Flore, l’autre de La seconde, lisant 
et travaillant sous une belle lampe 
ancienne dans sa maison de Mont- 
Desert. Bien sûr, il s'agit d'écrire, 
et c'est, en un sens, toujours la 
même chose. Mais là s'arrête la 
similitude. A la distance, au 
retrait de l'une, LR ga chez 
l'autre une volonté de prendre le 
monde à bras-le-corps, une pas- 
sion inassouvie, une avidité de le 
changer plutôt que l'ordre de ses 
désirs. Cette façon péremptoire 

Une leçon de 
Marguerite Yourcenar avait 

peu de goût pour l'anecdote. Si 
elle aimait racomer la genèse de 
ses livres, elle méprisait les « com- 
plaisances » des écrivains livrant 
au public leurs « confidences ». 
Elle 2 donc fait silence sur sa vie 
intime, et on lui à reproché — des 
femmes notamment — de se « dis- 
simuler» derrière hommes 
homosexuels (Alexis, Hadrien, 
Z£ënon) pour traiter d'une réalité 
qui la concernait Comme si le 
droit à en finir avec la dissimula- 
tion. aujourd’hui enfin exigé, 
n'était pas La reconnaissance du 
libre choix, de dire au de ne pas 
dire, sa vie privée. 

«Je n'emploie jamais le mot 
homosexuel ». « Je n'aime pas les 
étiquettes », « Je n'utilise jamais 
le mot péché non plus », disait- 
elle avec la hauteur moqueuse de 
celle qui « voit venir » son interlo- 
cuteur avec ses questions sur la 
sexualité — elle avait un infini 
plaisir à ne se servir que du mot 
sensualité — ou sur les femmes. 

Sa prétendue misogynie ‘était 
devenue légende, repoussoir pour 
ses détracteurs et détractrices, ls 
évitæient ainsi de s'affronter à une 
pensée qui est source d'interroga- 
tion et de malaise pour les 
femmes. Certes, Marguerite 
Yourcenar fut toute sa vie une 
privilégiée ; certes, elle a échappé 
aux aliénations de la plupart des 
femmes et ignoré les problèmes 
quotidiens, Goncrets, tant des 

Contrebande 
ble savait d'étranges 
manières : souvent, à Jui 

fallait courir en Asie, comme s'il 
était naturel d'aller tout de suite 
poser son regard aussi loin: 
puis elle rentrait chez elle, dans 

sédenterigme. D'autres sont 
atteints de la bougeotte. Mar- 
gusrite Yourcenar concilait ces 
doux maux, Ces deux vertus... 
C'est qu'elle tranaportait dans 
ses valises les secrets du 
temps, et dans ses pensées les 
mystères de l'espace. Nous 
espérons seulement que Îles 
douaniers de Finfini l'auront 
laisaée passer sans contrôle. 

F. B 

de dire et de vivre donne à l'œuvre provisoirement quittée. Le temps 
de Simone de Beauvoir sa néces. ne s’acharne pas seulement à 
sité et sa force. défaire ce que l'artiste avait fait : 

La puissance de celle de Mar- il l'achève, non comme son 
guerite Yourcenar provient de ebnemi mais comme son rival. 
sources exactement inverses : de « Certaines de ces modifications 
sa capacité de se tenir en arrière son! sublimes », écrit Marguerite 
du monde et du temps,et d'ytrou. Yourcenar. Car une longue 
ver-son assise et son Si Non période s'écoule avant que la sta- 
pas ce qu'on appelle style tue retrouve « La. vie sans résur- 
aujourd'hui, une manière narcissi- _rection qui est celle de la matière 
que de vouloir s’imposer à la lan.  fivrée à ses loïs ». Un temps inter- 
gue. Mais, au contraire, la certi minable, à l'échelle d'une civilisa- 
tude qu’il s’agit moins d’avoir un tion Et tout ce temps, l'œuvre, 
«style propre» qu'une <lan- non pas intangible mais exposée 
gue » : que d'être dans le droit fl au temps, c’est-à-dire à nous et à 
de la langue dont on use et de se l'usage que nous en faisons, conti- 
soumettre à elle, non de se la sou- nue à vivre. Tels les lions de Délos 
mettre. Comme un sculpteur uti- _rongés par le sel et le vent de mer, 
lise les accidents d'un bloc de ‘que l’auteur cite. Ou. moins 
pierre et jusqu'aux défauts d'un ‘connues peut-être, ces prodi- 
marbre qu'il a choisi La langue gieuses statues baroques de 
comme matériau ? L'œuvre éter- Matias Braun, perdues dans la 
nelle coulée dans lé brogze ? Une forêt de Bohême. 
mañière pour lartiste d'affronter - ‘Là s'arrête [a métaphore. 
le temps, de lui résister, de-le 
vaincre ? : . 

Le seulpteur 
et son rival 

Non pes. « Le jour où une sta- 
tue est terminée, sa vie, ‘en un 
sens, ne fait que commencer », 
écrit-elle dans un de-ses' plus 

la main de l'artiste, la pierre y 
retourne peu à peu sous la. vio- 
lence de la nature et des hommes ; 
oui, le temps a repris ses droi 
L'œuvre serait donc on court 
entracte entre deux éternités 
d'insignifiance. Comme "notre vie, 
pe ss la décrit un bel apologue 

du mème recueil Sur--.quelques 
fignes de Bède le + notre 
be? grade vieil _s saxon hs 

uit en latin par que 
siècles plus tard, est comme le vol 
d’un passereau qui, un temps 
de neige, traverse la salle bien 
chauffée d'un banquet : un court 
havre de chaleur et de paix. 

Mais le travail du temps dans 
l'œuvre est bien attre chose : en 
se soumettant à lui, l'œuvre ne 
rejoint pas immédiatement la 
région de ténèbres qu'elle avait 

L'œuvre hittéraire n'est pas faite 
. de rocs, mais de mots. L'usure a 
déjà commencé : en ce sens que le 
travail dû langage ne s'exerce que 
sur de la pierre déjà ouvrées, déjà 
entrée dans [a métamorphose, 
déjà soumise à l'érosion. L'écri- 
.vaïn y est donc à la fois le sculp- 
teur et son rival, le temps. Dans 
ce qu’il forme, il imprime Les mar- 
ques.de l'usure : à ce qu'il crée. il 
oùvre ( L les portes de la décréa- 

ion. Maïs, du même coup. il 
! remet en usage et eu vie les 
Does pen de la culture et de 

langue. Ce mouvement n'a pas 
.de fin Telle est la poétique de 

erite Yourcenar, poétique 
et, sans, nul doute aussi, une éthi- 
que. 9 

Que la langue et la culture ne 
nous appartiennent pas, mais que 
nous leur appartenons, que nous 
sommes leurs dépositaires provi- 
soires, et que nous en avons donc 
la garde à T de ceux qui 
nous ont | comme de ceux 
qui nous Suivrons : toute la grande 
œuvre de Marguerite Yourcenar 
l’affirmé, jusque dans cette 
espèce de hauteur romaine où elle 
se maintient. . 

DANELE SALLENAVE. 1 

. A} Gallimsid, 1983. 

vraie liberté. 
femmes de condition modeste que ‘» Dans les 1emps antiques, et 
des bourgeoïses soumises à-leurs. même au Moyen Age, bien 
époux. . ET A ts entends, c'est la consigne du 

Néanmoins, maintenant que les silence : Brantôme mentionne une 
lattes dés femmes piétinent, qu'on wétif féminine de Marguerite 
-peut voir dans Îeurs combats : d'Autriche seulement: parce 
— auxquels, pour la contraception qu'elle était princesse et seule- 
et l'avortement én particulier, elle ‘ #8 après la mort de son jeune 
a apporté son. soutien, — les 247, Pastionnément aimé. Elle 
erreurs de.méthode, les insuffi- .aussi se définirait comme 
sances, l'opirion de Marguerite bisexuelle » (C'est ainsi que Mar- 
Yourcenar n'est plus si facile à : guerite Yourcenar qualifie tant 
rejeter, comme venue d'une Hadrien que Zénon). Pour ce qui 

î . « Nous avons tous st de l'époque actuelle, « H y a 
cru, à un moment ou à un autre, . € —. €! il faut remonter ur peu 
que si l'on supprimait certaines Plus haut, dès le XVIII: siècle — 
contraintes sexuelles les .choses . Un £0û1 voluptueux de l'homme 
d'eiles-mêmes .s'amélioreraiem.. POur La femme qui aime la femme 
Certaines ons été supprimées, les (--} Les Grecï n'ont guère connu 
choses ne s'améliorent pas», Cela. Peut-être he s'intéressaient- 
disait-elle en 1979. jus ils pas assez. à ce qui 5e passait 

en rt ee demander 
Dans gynécée : . ce:qu'y faisaient femmes pen- 

k : dant leur absence. »  :: -. 

Pour avoir de‘Marguerite :* Pans.le monde.moderne, ce 
Yourcenar ne à de prude à: serait donc un ‘faux problème ? 
la sexualité honteuse, il Faut 2e -nterroge Matthion Galey 
l'avoir jamais lue. Toute son. -, — Jmmensément faux. Il 
œuvre s'oppose à la ‘guimauve .Sewrait.se résoudre ur jour 
sentimentalo-psycholügique” des = bientôt peut-être — par plus de 
Français; elle-n’a. pas craint : Jherté.si les choses allaïen: bien, 
d'écrire et de dire combien, aux ./74f voyez la régression en toute 
élans d’un lyrisme plus où moins “matière dans’ cériains Pays isla- 
freiaté.-elie préférait-le corps. En -miques fe) En Matière de 

outre, elle n'a jamais caché ,/2Œ®WS On peut loujours s'aller- 
qu'elle avait vécu près de qua- ‘ dre à ce que la déraison renaisse 

rante ans avec-une femme, Grace . S#x{ous-les poimes 
Frick, morte ea novembre.1979 et . .— Alors quelle attitude adop- 

qui traduisit certains de ses livres. t6f ? 7". | 
. en anglais. Mais elle croyait fort . — Lwiércomreelle» 
peu’ aux veus de la proclamä-, Pour boaucoup, Marguerite 
tion . - 77 : . Yôüroener, qui n’a pas milité, n'a 

- On.w'a sans doute pas fini de pas-lutté Elle n'a pas cherché non 
s'interroger sur l'absence ‘ou ‘le : plus l'acquiescement, la «tolé- 
refus du Féwinii dûris l'éuvre de-: rances de-ses choix sexuels, et ce 
Marguerite Yourcenar, mais ces . Qu'on s’est plu à présenter comme 
trivialhés ne seront alors d'aucun un manque de éourage peut aussi 

socours. -, Jr. se-lire comme-une leçon de vraie 

ignoraïit. Mais avec Matthieu. .  . JOSYANE SAVIGNEAU, 
-Galey (1), qui a toujours placé le : — .. ::. 
Rd ne {DL Yeux ouvers, entretiens avec 
anectodiques, à son ana- ” Matthieg- Galey, Le Cemurion, Q 
lyse de T'homosexualité féminine: . PR182184.— 7 ss + J'imagine que l'homosexualité ‘= ; 
nee été trop invi- 

Sible, trop liée aux rapports de la:. à éiséiste belge: André Delvaux 
maftresse de maison et des ser- on Marguerite Voarcenar avait 
vanies, des amies.et parentes rencontré et dont elle trouvait le 
vivant dans le gynécée.ou tncore; - travail fort intéressant. Sa sortie en on le voit biex chez Lucien, parmi . salles. est 'préve pour mai 1988. 
les petites courtisanes, comme L'acteur italien Gian Maria 
dans Ja délicieuse nouvelle Volonte interprète . le, personnage 
Amants, heureux amants de .-principal du roman, l'alchimiste ei 
Valery Larbaud." *.. -....... .médecie Zum, 
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e RELIGION 

Uné nouvelle « «€ rage biblique... » 
Choînon décisif de rl ‘univers biblique, Les « Ecrits intertestamentaires » sont pour la première fois 
édités en français et entrent à « La Pléiade ». 

:E marché explique pas 
: ‘tout. Quelque part, 

" F'Occident si areligieux 
même Ha France, 

“Alors que Îles traductions 
ancieüpes - (Bible .de Jérusalem, 
Onty, Pléiade, pour ne citer que 
ee, plus ee continuent de 

saus cesse. paraissent 
des ue nouvelles, origi- 

ité et les 
a du. Stadueteur {seins André 

ons par la présentation 
renouvelée (la: Bible de Jérusa- 
Jem para par fascicules me 
en.poche Garnier-Flammarion 
avec des introductions origi. 
nales) ; ou par la cible : les 

place pour l'invention éditoriale, 
y compris chez les éditeurs dits 
« laïcs ».. . 

Citons seulement le remarque- 
ble Livre de la Bible, ancien et 
even Testament, véritable 
ncyclopédie” portative, superbe- 
don ihustrée d de l'univers bibli- 
que (Gallimard) ; mais à ÿ 2 
aussi les BD de Darsaud, le 
Bible des jeunes (Mame); et j'en 
passe d'excellents, y compris 

. pour les plus petits (les collec- 
tions de Pomme d'Api et 
d'Astrapi au Centurion, -par 
exemple). 

Dans le même temps, l'exégèse 
et les livres sur la Bible ne sont 
pas les plus mal lotis sur le mar- 
ché du religieux. Les mau- 
bre langues diront que ce 

iblicisme» tous azimuts rem 
pee à pea à de frais une théologie 

aillante —ou, hélas, sans iec- 

Quoi qu'il en soit, dans cette 
pléthore, l'événement éditorial 
incontestable est la 
des ÆEcris inertest 

teurs. 

Un événement attendu gi 
longtemps, puisqu u'i étañ prévu 
pour. 1970. Il s’agit, on le sait, 
de textes juifs produits entre le 
second siècle avant notre ère et Le 
second siècle après le Christ, à 
ane époque difficile pour le 
Judaïsme, affronté à la colonisa- 
tion culturelle de l'hellénisme, 
puis pue lk rs aie 
des R 

ere me Ï , en 268 
sat JC), Ra, 

Les écrits dits, par une exten- 
sion un peu fautive, « intertesia- 
mentaires », dont il ne reste soy- 
vent que des fragments, font 
écho à ces tribulations ou à ces 
« défis de l'histoire »: (comme 
dit Andr£ Caquot, dans la pré- 
face. Ils portent la marque du 
genre apocalyptique et de f” ne 

pour-une part, le de 
sie Dre ua me 

‘et l'intérêt, ancien, des chrétiens ; 
pour cette littérature juive apo- 

… Sryphe. 
La découverte fortuite {par 

des bédonins, en 1947), puis la 
recherche et l'inventaire 
tiques des rouleaux du site de 
Ge out considérablement 
enrichi le corpus intertestamen- 
taire déjà connu des «  pseudépi- 
graphes» — appelés aïnsi parce 
que nombre de-ces textes 
des noms Re Hénoeh, 

M Baruch, 
Lens Job...). 

L volume 
donc séis d'écr jusquà 
présent nn non 
français ou perdus due des 
revues savantes : d'un côté, les 
sécrits qumräniens » dont les 
plus connus sont la Règle de la 
communauté, YEcrit de Damas 
(où apparaît le célèbre et mysté- 
rieux :« Mäître de justice»), le 
Règlement de la guerre. Maïs il 
y à aussi des fragments moins 
connus et peu accessibles jusqu’à 
présent (1). L'autre série est 
‘constituée par les « pseudépigra- 
phes de l'Ancien Testament», 
déjà connus bien avant la décou- 
verte de Qumrân, écrits en 
hébreu, en araméen.ou en grec : 
certains, tel le Livre des Jubilées, 
sont traduits pour la première 
fois en français. 

en diable 
Sur l'origine, l'interprétation, 

les innombrables problèmes phi- 
lologiques et historiques que 
posent les deux séries de textes, 
ou ne peut que renvoyer à l'intro- 
on très PR 
'Anüré Caquot et de Marc Phi- 
Lo Le débat perl 
tourne autour de l'origine « 
nienne = des divers écrits qumré- 

ques. André Dupont-Sommer, le 
maître d'œuvre initial du volume, 
tout en sc défendant de l'accusa- 
ton de « pan-essénisme », a tou 
jours” -Soutenu la thèse de 
liifsoes. sinon de la main 

directe, de ces sectaires juifs, 
vivant en communautés ascéti- 
ques près de la mer Morte, 
méprisant les biens matériels, 
pretiquant le partage des biens, 
voués à la Fe soucieux a 
pureté et d' 
diable. Cette e Ses où mé 
pienne est t refusée par 
d'autres, en particulier, tout 
récemment, par N. Golb, qui voit 
dans les manuscrits de la mer 

Morte un reste de la bibliothèque 
du Temple de Jérusalem, disper- 
sée avant la ‘destruction de la 
ville (cl. Annales ESC, sept.-oct. 
1985, p. 1123-1149). 

D'un point de vue éditorial, on 
eut s'interroger aussi Sur 
entrée de ces textes dans la 

Bible ee « La Pléiade ». En 

Testaments, est ainsi restitué. 
On regrette aussi l'une ou 

l'autre absence, tel ce 
Livre des Macchabées, t 
dans l'édition de la S (a 
Bible grecque du siècle 
avant notre ère). Mais ce sont Là 
des détails au regard de l'extraor- 
dinaire travail de an ma et 
de traduction, pour une édition 
scientifique unique, avec le plai- 

Pléiade» en plus. 

lement connu, qui en fut l'initis- 
teur, est mort en 1983. I est 
juste de lui rendre hommage, 
ainsi qu'à Marc Philoneuko, 

© NOTES DE LECTURE 

‘uns philosophie désonchantées, 
De de een ct de RU 

sion de ia fittérature biblique de la Sagesse. 

Collection 
MA. Editi rue Emile-Dubois, 75014 Paris. 
208 p., 55 F. Protestants, par André Dumas. Editions 
Les bergers et les mages, 47, ee, 25008 
Paris, 80 p., 50 F. Goñalet ou l' 
gerset es mages, 195 p., 105F.} 

LA FOI DE L'ÉGLISE. Le besoin de connaissances 
fondamentales sur fe christianisme est l’un des 

du € retour » au religieux. Ce livre rem 
plt une telle fonction. Il est la traduction d'un 

doyen de la faculté de théologie 
protestante de Strasbourg, qui a 
pu achever l'entreprise. 

De nature bien différente, 
mais remarquable dans la finition 
elle aussi, est le monument élevé 
par un auteur unique, septuagé- 
naire et femme de surcroît, dans 
un milieu d'exégètes où elles sont 
(encore ?) rares : Sœur jeanne 
d'Arc a entrepris d'offir une édi- 
tion bilingue des Evangiles, avec 
le texte grec sur la page de gau- 
che et La traduction française à 
droite, dans une disposition telle 
que stiques et versets bien 
découpés se correspondent exac- 
tement, pour permettre le pas- 
sage facile du français à l'origi- 
nal grec et vice versa. 

Hommes 
de peu de fei 
Que faire de neuf, après tant 

d'autres? La traductrice expli- 
que ses principes dans la préface 
de l'Evangile selon Marc. C'est 
ua enseignement oral, fait pour 
être mémorisé, d'où la forme 
concise, rythmée, cisetée, poéti- 
que aussi, des sentences. D'où les 
répétitions et les symétries, les 
oppositions et les antithèses, les 
formules frappées, balancées, 
comme autant de proverbes 
(beaucoup le sont devenues d'ail- 
leurs..). C'est le P. Marcel 
Jousse qui avait eu l'intuition de 
cette « oralité ». 

Voilà ce qu'il s'agissait de ren- 
dre en français. Et il faut dire 
que le pari est remarquablement 
tenu. Ïl y a même du 
« moderne », d'abord surprenant 
pour l'œil et l'oreille. Ainsi, ceux 

qui étaient habitués à s'entendre 
interpeller « hommes de peu de 
Jois se voient traités ici de 
« minicroyarts ». Le démoniaque 
délivré de son démon devient 
« l'ex-démoniaque ». Bien sûr, 
bien sûr Mais pourquoi pas ? 
Plus discutable parfois : l'ordre 
des mots pour rester fidèle à 
l'ordre grec. 

Mais c'est peu de chose pour 
une très grande réussite, qu'on 
devine faite de science autant 
que de ferveur éclairés. A noter 
enfin que les « Belles Lettres » 
accueillent ici un texte qui repré- 

sente un certain stade et une cer- 
taine forme du grec ancien, un 
grec biblique issu d’une langue 
commune fortement teintée de 
coloration sémitique. 11 était bon 
que cette lacune aussi soit com- 
biée dans la trame originelle de 
notre culture. 

JEAN-LOUIS SCHLEGEL. 

*% LA BIBLE. ECRITS 
INTERTESTAMENTAIRES. 

d'Audré Dupont-Sommer et Marc 
Philogenko {avec de nombreux col 
Eaborateurs, ne introduction péRé- 
rake de LL Philonesko et André 

et un index), NRE-Galtimard, 
1987, 1903 p., 380 F. 

%* LES EVANGILES, traduits 
annotés du gret, présentés et pe 

Sœur Jeanne d'Arc, 0.p., Îles 
« sp Lettres » Desciée de 
Brouwer. Parus : Marc et Luc 
(1986), Mattisien (1987). 

cu leur influence éveo- 
tuelle sur le Nouveau Testament, cf. le 
supplément au Cakier Evangile 

Editions da 

(1) A propos de Qumrän et des 
Esséniens, et 

JEAN XXII, LE PAPE DU CONCILE. Le plus britan- 

l'une des biographies les plus fouillées et charpen- 
INR ES 

période moderne. Peter Hebblethwaite nourrit une 
tendresse particulière pour le « bon pape-Joan », qui, 
élu à soixante-dix-sept ans, ne devait être qu'un 
pontife de « transition ». ll lui vous une admiration 
Sans bornes pour avoir lancé le concile Vatican !l et 
rejeuni l'Eglise, 

mérite de ce livre est de montrer que, 

, Les ber- 

projet de rise à jour 
le conciave de 1958, qui l'avait élu. 

# Le monde de... » Lean-JO(Hi. Le Centurion, 800 p., 170F.) 
RE MARS Ambassadeur et 

. presque 
mat qu ire hpneger dr 
Son analyse de la crise de l'Eglise serait à méditer, 

si elle n'était truffée de fautes qui lui Gtent une partie rance messiamque : de là résuli qe ogg qu 
allemande, dom plus d'un demi-million de son crédit : le pontificat de Paul VI est ramené de épiscopale 

d'exemplaires ant déjà &t6 diffusés. || situe les quinze à «tree ans» (p. 160). Le 
grands dogmes catholiques sur la vis étemelle, les Edward Schillebbeeckx devient « Eugène » (P. 240). 

Orthodoxie romaine pe Dr en 
à époque moderne. Cet ouvrage a reçu le label off- Kane et non « Thérèse Day » (p. 181}, confusion 
ciel des évêques de France, de Belgique et de Suisse. sans doute avec Dorothy Day, pionnière des Catholic 

Workers aux Etats-Unis. Et ainsi de suite... Dans un climat dépassionné, une quinsaine de chercheurs 
{L'Eglise au milieu du gué. Grasset, 314p. 118F.} analysent la politique de Jean-Paul II. oh re rt de Roger Gryson (Louvain). Le Cerf-Le Centurion. 

Impression : Brepols, 445 p., 99 F.) 

souvent opposé Jean- 
bomme de prin- 

cipes et d'affirmations, à Paul VI, 
sorte de Hamlet fragile et hésitant 
à la proue de la nouvelle Eglise 
née du concile Vatican IE. 

Je la caricature, On 2 les réflexes de peur, de conserva- 
tion et de tradition. 

Le combat du prêtre pour la 
< libération » de son peuple en 
Amérique Jlatine, les tentatives 
d'affranchissement des religieusés 
américaines, les efforts menés en 

L'une des meilleures études de 
cet ouvrage est celle de Paul Blan- 
quart, consacrée à la « g6opoliti- 
que » de Jean-Paul I}, fine 
démonstration de la stratégie de 
reconquête par l'Eglise de son 
autorité sur Fa société. Fort de 

L" de + retour des cerii-  Afrique.et en Inde par exemple l'exemple polonais, fe pape 

ne dt us adaptée à la situa: pour « «inculturer » la foi chré- gomme les frontières des Etats et 

‘üon du catholicisme que . tienne ont favorisé l'émergencede des systèmes politiques et 

“celle. de « restauration », qui, 
- grâce à on livre du Rat- 
zinger, gardien romain de le doc- 
trine, a eu à] y a deux ans son 
heure de glaire et déclenché des 
polémiques. 

C'est dans un climat dépas-. 
sionné, plus propice à la recher- 
che, que parvient aujourd’hui un 
ouvrage réalisé par une bonne 
quinzaine de théologiens, d'histo- 

riens, de sociologues — de Danièle 
Hervieu-Léger à René Luneau, de, 
Paul Ladrière à Jean-Pierre Jos- 
Fe — européens, américains, qué- 

. bécois et camerounais. 

«modèles» qui étaient encore 
inconaus il y a viugt ans, à 
laquelle s'est ajouté Faffronte- 
ment, sur le champ de l'Europe 
sécularisée, entre des modèles 

. ‘d'Eglise hollandais (d'avant- 
garde) os et polonais (conserva- 
teur). Les révolutions biologique, 
éthique, médiatique, ont achevé 
de bousculer les grilles de lecture 
traditionnelles des questions 
posées à la conscience catholique. 

L'« orthodoxie » qui prévaut 
aujourd’hui à Rome prend la 
forme de rappels ar moral 
et à une discipline théologique qui 
sont davantage connus que la stra- 

s'appuie sur les + identités collec- 
tives culturo-religieuses », dont 
on trouve des exemples dans ses 
projets de rencontre entre les 

religions de 
réunification Culturelle de 
l'Europe, de revitalisation du 
christianisme américain à partir 

Très démonstratif, ce livre fait 
sans doute La part un peu belle à 
la politique ecclésiastique, le 
souci d’« orfhodoxie » Etant dû 
autant à un besoin d'unité et 
d'autorité dans Je catholicisme 
qu’à une volonté affirmée de ren- 

. Ce livre n'a pas d'équivalent à. e de nominations forcement clérical. 

. l'heure actuelle. Il n’est pas bâti Ex Pays Bus aux Etats-Unis, en f È 

‘sur ie traditionnelle mesure des Amérique latine, en Autriche, en HENRI TINCO. 
. écarts entre la politique menée . France dans une certaine mesure) k LE DES CERTI 

+ par Je pape et le concile Vati- ou les coups de pouce donnés à et orthodoxie 

can IE, mais sur l'évolution d'un pl nes de contre-culture depais Vatican IL. Ouvrage collectif 

monde qui à favorisé en vingt ans : en ou ns ne Laarière 
tendances centrifi dans urope, Îles pan ené Lanean Centarios, 

Fe ne. Érns Luis, te). 312p, SF. 
catholicisme, stimulant à Rome 

En un seul 
volume relié 
sous jaquette 
illustrée 
145F 
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@ HISTOIRE 

La dégradation 
des mœurs et des maîtres Robespierre 
Selon Sénac de Meilhan, 
c’est l’absence de vertu 
l’Ancien Régime 

l'intelligence ; non qu'elle soit 
Ï aussi rare que l'assurent ceux 
qui s'en trouvent démunis à force 
d'en faire métier ou exhibition, mais 
parce que, plus agréable à saisir que 
la balourdise, on lui découvre aisé- 
ment les dessous. 

Les chantres de l'Ancien Régime 
ont. le plus souvent perçu dans les 
événemenis de 1789 l'effet d'une 
conjuration de démagogues, perver- 
tissant par leur audace la vertu ché- 
tive des simples. La thèse de l'abbé 
Barruel, dénonçant une conspiration 
d'illuminés, de francs-maçons, 
d'orléanistes et d'étrangers, est res- 
tée un modèle du genre pour des 
générations de ministres chargés du 
maintien de l'ordre. 

Dans le parti des nostalgiques, 
Sénac de Meithan (1736-1803) est 
d'un autre bord et d'une autre 
trempe. Comme l'écrit Michel 
Delon dans la préface à la réédition 
du üibclle, Des principes et des 
causes de la révolution en France, 
Sénac + ne cherche pas les causes 
de la révolution en dehors du svs- 
tème monarchique. mais dans son 
cœur: dans l'épuisement de son 
principe +. 

Ses raisons sont re un 
pouvoir qui ne craint pas d'éclairer 
ses incertitudes. Aussi le paradoxe 
n'est-il qu'apparent lorsque les criti- 
ques adressées par Sénac à la 
monarchie se référent à la condition 
même dont Robespierre, Saint-Just, 
Marat font dépendre le salut de la 
révolution : la vertu. L'image affai- 
blie que Louis XV er Louis XVI 
avaient offerte de la puissance 
royale, l'abondance de scandales 
complaisemment livrés au public, 
l'embourgeoisement des mœurs 
aristocratiques, la prééminence des 
intérèts financiers sur l'intérêt de la 
nation, le goût des plaisirs détour- 
nant du devoir ceux qui avaient la 
charge d'en imposer l'exemple, 
l'incapacité des économistes, en par- 
üculier de Necker, que l'auteur 
tient en grand discrédit, telles sont 
les principales causes de cette 
« étonnante révolution - où - en six 
mois, dix siècles de respect et 
d'amour ont été effacés de la 
mémoire des cœurs «. 

@ HISTOIRE LITTÉRAIR 

L convient toujours de saluer 

qui a fait tomber 

Queiques détails futiles — la 
dépréciation des uniformes mil- 
taires. la mode peu virile des habits 
de cour, le + rêgne dissipareur et 
scandaleux d'une courtisane - — ne 
laissent pas de préciser par le biais 
le sentiment sous-jacent d'une aussi 
belle logique. La seule vertu qui 
conforte les aspirations de l’auteur, 
c'est l'autorité patriarcale. 
Abdique-t-elle ses pouvoirs ? Elle se 
féminise et paie, par sa chute, le 

prix de son inattention à se garder 
de la moindre faiblesse. 

Quelle était donc, chez Sénac de 
Meïlhan, la contrepartie d'une 
rigueur aussi inflexible ? A quels 
manques répondait une telle ardeur 
à refaire le procès d'un régime que 
sa clairvoyance eût sauvé ? La bno- 
graphie n'est pas avare de rensei- 
gnements. Son existence est domni- 
née par deux lignes d'échec: une 
ambition perpétuellement déçue 
dans l'espoir de fonctions qui ne lui 
sont pas attribuées, et quelques 
déconvenues amoureuses, chose 
assurément fort commune mais 
dont il tire une vanité échaudée, 
aspirant aux mâles froideurs de 
l'autorité. 

fl découvre une amère consols- 
tion dans la dégradation des mœurs, 
qi prévoit irréversible, et dans la 
égradation des maîtres, qui 

s'annoncent pires que les anciens : 
- Les banquiers sont citoyens de 
tous les pays, et le régime républi- 
cain a plus d'autrait et de conve- 
nance pour des hommes dom la 
fortune est disponible, et qui, 
séparés de la hiérarchie de la 
société, n'ont d'existence que celle 
qu'ils tirent de leurs richesses, n'ont 
d'ambition que celle de les aug- 
merier. » 

Qu'il ait oublié, dans le regard 
qu'il porte sur la tourmente, les véri- 
tables auteurs de la révolution, les 
« bras nus, c'est une erreur par- 
donnable chez un homme qui pense 
Je monde sans le vivre. D'autres ont 
fait de même, un certain Lénine 
entre autres, avec des conséquences 
plus nettement préjudiciables. 

JEAN LESCUREL. 

% DES PRINCIPES ET DES 
CAUSES DE LA RÉVOLUTION 
EN FRANCE, de Sénac de Meïlhan. 
Micbel Delon, Ed. Desi 
124 p.. 84 F (Diffusion PUF, 

E 

Plaisirs stendhaliens 
{Suite de la page 11.) 

Roger Stéphane révèle qu’en 
1936, Anthony Eden - offrit 
l'édition originale de la Char- 
treuse de Parme - à Léon Blum, 
alors président du conseil. Une 
façon d'améliorer les relations 
franco-britanniques. Cela n'eût 
pas déplu. sans doute, au consul 
de Civitavecchiz. Roger Stéphane 
intitule sa préface - Deux per- 
sonnes seulement me séparent de 
Stendhal -, En effet, l'auteur de 
Lamiel connut Eugénie de Mon- 
tijo de Guzman. la future impéra- 
tnice, quand elle était une enfant. 
ct Jean Cocteau. qui la rencontra, 
vielile dame, alors qu'elle sc pro- 
menait aux Tuileries, fi à Roger 
Stéphane le récit de cette entre- 
vue, Deux personnes seulement. 
Quelle chance ! 

La mème semaine. Stock nous 
permet de découvrir /'A/faire 
Berihei. de Jean Prévost. Quand 
il écrivit {e Rouge et le Noir, 
Bcyle s'inspira de cette histoire 
vraie qui s'était terminée, en 
1827-1828. par un procès devant 
les assises de Grencble et par 
l'exécution d'Antonin Berthet. le 

| Yeyeger 
|à le Renaï 
à Le voyage a travers le XVF siscle : 
il ryoolece du voyageur, » instruments » 

de voyage. guides, cartes et finéraires, 
À recits de voyage. etc... 

modèle de Julien Sorel. Pendant 
la seconde guerre mondiale. Jean 
Prévost s'efforça de reconstituer 
l'affaire, d'après les minutes du 
procès. 

Paris-Soir fit paraître son récit 
en 1942, fi dormait jusqu'à pré- 
sent dans les archives de ce jour- 
nal. C'est une idée judicieuse de 
l'avoir soustrait à l'oubli. Roman- 
cier d'une grande qualité, qui fut 
tué par les Allemands dans le Ver- 
cors, Jean Prévost mérite que 
notré époque lui prête une meil- 
leure attention. Selon lui. Berthet 
aurait dit : - Je vais guérir», 
juste avent d'être guillotiné, et 
Me Michoud. alias Ma de 
Rénal!, pour laquelle le jeune 
homme s'était perdu, aurait eu 
connaissance, par la suite, du por- 
trait qu'avait tracé d'elle un cer- 
tain M. Siendbal. 

FRANÇOIS BOTT. 

% LA GLOIRE DE STEN- 
ND res réumis et préfacés 
par Roger Stéphane, Quai Voltaire, 
238 p.80 F. 

*+ L'AFFAÏRE BERTHET, de 
Jean Prévost. Siock, 162 p.. 49 F. 

Jean CEARD 
et Jean-Claude MARGOLIN 

Défendre 

Avocat de Ll’« Incorruptible », 
Henri Guillemin le dépeint 
comme « un mystique de la République ». 

L y a en France des centaines 
de rues dédiées à M. Thiers 
qui commanda le massacre 

et la déportation de milliers de 
communards parisiens: il existe 
de paisibles squares Danton. 
d'ombreuses im: Joseph- 
Fouché, des boulevards baptisés à 
la gloire du général Dumouriez, 
qui déserta avec ses troupes et 
passa à l'ennemi. Mais pas la plus 
petit ruelle Robespierre, à Paris 
ou dans les grandes villes de pro- 
vince, Arras, la ville natale de 
Maximilien mise à part. La 
France républicaine officielle a 
exclu de son Panthéon la figure la 
plus importante de sa révolution 
fondatrice. 

La raison le plus souvent avan- 
cée pour expliquer ce rejet, c'est 
évidemment la Terreur. avait 
une bonne révolution, qui 
avait apporté à la France les 

FLE. hé re publiques. repré- 
atNe et quelques démago- 

gues doctrinaires et avides de pou- 
voir ont détourné ce grand élan 
réformateur, imposé leur dicta- 
ture et, appu une police et 
par une justice à leur dévotion, 
contraint la France souvelle à fes 
accompagner sur les chemins du 
délire et de la catastrophe. C'est 
la présentation de l'histoire répan- 
due, dès le lendemain de la chute 
de Robespierre, par la propa- 
gande thermidorienne: c'est sous 
des habillages idéologiques et 
scientifiques divers, plus ou moins 
subtils, plus ou moins colorés, 
celle qu'ont adoptée jusqu'à nos 
jours les républicains de bonne 
compagnie. 

Michelet, 
tête de ture 

Et comme il est toujours impos- 
sible, dans la pratique, de porter, 
en France. un jugement sur 
n'importe quel acte ou n'importe 
quel personnage de la Révolution 
sans l'appuyer de références poli- 
tiques et polémiques contempo- 
raines., an pose froidement l'équa- 
tion : Robespierre = Staline. 

Henri Guillemin. ça n'étonnera 
personne, n'accepte pas ces idées 
reçues. I] n'est certes pas Je pre- 

Les «Mémoires 
NS le calme de 
lheureuse vie dont 

Chastenay (1771-1855). qui 
écrivit ces lignes, commença à 
rédiger des Mémores sur ces 
« circonstances terribles » 
— l'Ancien Régime, la Révolu- 
von, l'Empire et la Restaura- 
tion, — à l'âge de trente-neuf 

ans. à partir de 1810. Née au 
sem d’une famille noble de Bour- 
gogne, élevée par Mme de 
Genks. elle eut l’occasion et 
T'habileté de successi- 
vement tous les milieux où les 
hommes politiques se mon- 
traient : aussi bien le saion de 
Mme de Staël, où elle s'entretint 
avec Barres. Lucien et Joseph jamin C 
Bonaparte, Benjamin 
Bemadortte et Talieyrand, que les 
réceptions des princesses, « dont 
l'existence svair vraiment l'éclat 
et tout l'iféal du roman 2. 

Les allées 

du peuveir 
Fouché, devenu son ami pro- 

che, la renseïgna utilement sur ce 

meis qui n'était Pas lenue au 

d'Udoiphe, de Mrs. Radcliffe en 
1797, ce au lui donna une 

mier historien à prendre la 
défense de Robespierre: il y a 
belle lurette que Mathiez et 
Georges Lefebvre et l'historiogra- 
phie marxiste, en entreprenant de 
relire la Révolution dans le pers- 
pective de la lutte des classes, ont 
fait du dirigeant révolutionnaire 
la figure à La fois emblématique et 
tragique du mouvement social et 
de ses contradictions dialectiques. 

Mais Guillemin n'est pas 
homme à sembarquer sur une 
galère idéologique, quelqu’en soit 
la couleur. A quatre-vingt-quatre 
ans, il n'a toujours pas appris les 
renoncements de la sagesse ni le 
confort des moules du prêt-à- 
penser. Ce qui l'intéresse dans 
l'histoire, ce sont les hommes et, 
dans les hommes, leur âme. 
L'âme de Robespierre est belle, 
juge-t-il au bout de son enquête. 
Le reste n'est que dispute politi- 
cienne, cambet tactique, enjeu de 
pouvoirs. 

Guillemin est ainsi fait qu'il ne 
peut donner toute la mesure de 
son talent critique, de sa minutie 
d’archiviste et de sa franche ver- 
deur d'écrivain que s’il s'est choisi 
une bonne tête de Turc. Ici, c'est 
Michelet. 

L'ennemi 
de tous les habiles 

Michelet, de toutes ses fibres 
de bourgeois romantique ei répu- 
blicain, détestait Robespierre. 
Trop sec, trop froid, trop distin- 
gué dans sa mise, pas assez « peu- 
ple» pour séduire l'écrivain Iyri- 
que; mais trop ple dans sa 
politique, trop obnubilé par les 
droits des pauvres, des prolétaires, 
des «classes dangereuses» pour 
ue pas effrayer le bourgeois. Dan- 
ton, au contraire, avec ses beaux 
coups de gueule et son sens très 
concret de l'argent et des plaisirs 
qu'il procure, a tout pour plaire à 
l'historien. 

Et puis surtout, pour Michelet 
J'anticlérical comme pour tous les 
notables voltairiens du X1X° siè- 
cle, Robespierre est l’instigateur 
du culte de l’Etre suprême, je res- 
taurateur d'une religion déiste 
dont il voulait faire l'ossature spi- 

» de Victorine 
« réputation d'écrivain ». La lec- 
ture de Condorcet la poussa à 
composer alors son grand 
œuvre. le Génie des Anciens, 
monumentale somme de quatre 
volumes qui ne rencontra qu’une 
indifférence sévère que Victorine 
da Chastenay imputa sagement à 
la misogynie du temps... 

En 1809, eïle rendit visite à 
Chateaubriand à la Vallée-aux- 

Loups : « Là, j'ai vu le bouteille - 
qui contenait l'eau du Ni, una 
autre qui renfermait l'esu du 
Jourdain, j'ai touché quelques 
Pierres ramsssées à Athènes, 

fragments de plâte 
détachés des ornements de 
l'Alhembra. » En 1811, aflant 
voir a comète au télescope du 

ternple d'Uranie, elle s’enticha de 
François Arago dont ella se mit à 
suivre les cours. 

Rédigé avec € modération 

que dans l'ironie », comme l'écrit 
Guy Chaussinend-Nogaret dans 
son introduction, ces Mémoires 
disent aussi l'intérêt passionné et 
raisonné de Victorine da Chaste- 
näy pour son milieu 65 son épo- 

: «Ma vie coulair et ne 

en Mémoires», dirigée par 
Emmanuel de Waresgniel. 
Librairie académique È 

_ s. es Ce qur 
ugne à. Michelet est, pour 

Guill femin, le signe de la véritable 
grandeur de Robespierre. * 

A la différence de tous les. 
habiles, de tous les gérants d'inté- 

rêts , de tous ces révolu- 
tionnaires qui cherchaient à arrè- 
ter la Révolution dès lors qu'elle 
leur assurait le pouvoir et la 
tection de leurs biens, Robcs- 
pierre est animé par une véritable: 
religion — Guillemin n’hésite pas 
à écrire « une mystique » — de la 
République, patrie idéale de la: 
liberté et de la justice. Il ÿ à, à 
n'en pas douter, une pensée reli- 
es de Robespierre qu'Henri. 
uillemin, s'appuyant-sur urie let 

ture très fine de documents peu 
connus ou :peu-exploités, expose 
avec la conviction d'un -homme 
persuadé qu'il n’y a pas de bonne 
politique sans qu'elle soit soute- 
nue par une exigence spirituelle et. . 
par un amour sincère de l'hums- 
nité, Robespierre, montre Guille. 
min, avait sacrifié sa vie à cette 

exigence. : 

Et il est vrai que, à côté de la 
figure morale de l’« Incorrupti- 
ble», celles de ses. partenaires- 

ui partons 
FE P-, 200 
200 F (4 s'agit de.le réédition, 

ravant publiés dans la collection 
grandes civilisations >). . 

_— Les Horizons de la liberté, de 
Monique Cubells. Un livre sur la 

js de La i Pro- 

de la culture chinc 

VIENT DE PARAÎTR 

Les réverbères patriotiques (gravure anonyme de dix-buitièmse 

et 479 De 
500 

scie.) 

adversaires font triste mine: Mal- 
tes efforts méritoires -de son 

iograbhe, Clovis Sené, Joseph 
Cambon, fils d'une riche famille 
de drapiers montpelliérains — elle 
occupait quatre mille ouvriers, — 
devenu le ministre des finänces de 
la Révolution, n'est qu'un compta- 
ble habile en manipulations et en 
jongleries étaires, veillant à 
ce que la tourmente des idées et 
des événements n'emporte pas fa 
fortune des nouveaux riches — à 
commencer par La sienne. - 

Quant à Danton, Daniel 
Lacotte peut-déployer son talent à 
‘nous montrer.ses qualités -de 
cœur,-d'énergie et de courage, il 

: demeure ce qu’il est : un jouisseur- 
prêt.à tout ou à peu près pour 
acquérir et conserver les moyens 

de ses plaisirs … 

: k ROBESPIERRE, POLITI- 
QUE ET MYSTIQUE, d'Henri 

ilemin. Le Seuil; 420 p.130 F. 
. X CAMBON, LE-FINANCIER 

© DE LA RÉVOLUTION, de Clovis 
Senk. 4.-C: Lattès. 244 p., 105F. 
k DANTON, LE TRIBUN DE 

LA RÉVOLUTION, de Daniel 
Lacotte. P.-NL Favre. 258 p. 108 F. 

: Les Droits de’ l'homme. de 
Thomas Paire. Le plaidoyer 

Fa Se tnr d Cu 
Lee 

_ a Bastille, Les 
hommes de le bbenié tone 5 de 

Claude 0 De LTST à 1789. 

F EN LIBRAIRIE 249 F 
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Le Paris « nécropolitain » 
de Michel Dansel 
Du Père-Lachaise aux Batignolles : 
la promenade d’un amateur de cimetière. 

ICHEL DANSEL pré- 
fère — et on le com 
prend — «être vivant 

dans un cimetière plutôt que 
mort dans un hôpital ». L'amour 
des nécropoles ne correspond 
d'ailleurs pas chez ce piéton impé- 
uitent à une quelconque inclina- 
tion morbide, mais à un goût pro- 
noncé pour ce qu'il appelle le 
+ compagnonnage du souvenir ». 
- Les cimetières, écrit-il, consti- 
tuent avant tout des carrefours de 
réflexion, des enclaves privilé- 
iées pour la promenade, des 
ieux où l'on peut tricoter à 

grosses mailles sa vie sur les tom- 
beaux des autres. » 

L'auteur n'a retenu pour son 
guide, aussi spirituel que précis, 
que les cimetières parisiens infra 
muros encore en activité. Néan- 
moins, dans son avant-dire, il rend 
bommage à certaines nécropoles 
aujourd’hui disparues ; en parti- 
culier, celle qui, située entre la 

rue Racine et la rue des Ecoles, 
accueillait autrefois les bossus. lis 3 É 
se faisaient enterrer à pour ren- 
dre hommage à François Trouil- 
lac, qui, traité comme un monstre 
et exhibé sur le Pont-Neuf en rai- 
son de la come de bovidé ornant ÊM ë 
son front, s'était laissé mourir en 
1608 et avait été inhumé dans le 
cimetière Saint-Cosme. Lors du 
percement du boulevard Saint- 
Michel, au siècle dernier, les 
ouvriers découvrirent’nombre de 
squelettes à la colonne vertébrale 
incurvée, ce qui provoqua un Cer- 
tain émoi dans la population pari- 
sienne. 

Michel Dansel n’apprécie pas 
particulièrement les touristes sen- 
sibles au - vedertariat nécropoli- 
tain- et les «collecti TS » 
qui ne s'intéressent qu'aux bonnes 
adresses tombales. I] montre plus 
d'indulgence envers les nécro- 
philes, les exhibitionnistes et les 

Après le succès de “La Virginienne” 
le nouveau grand roman 
de Barbara Chase-Riboud. 

L'INCROYABLE 

DESTIN D'UNE 

ESCLAVE 
DEVENUE 

GRANDE 

e 

Etrennes noires … 
De « Poisonville », la cité de la Moësson 

à, le-roman fondateur d'Hammett, à 
. tisola », le mythique qui sbrite Ja 

: d'Ed McBain'sur les flics du 27° district, 
. la Ville, The Asphait Jungle, est le cadre pri- 
1h 

nommé «champ du repos», 
auquel il reproche de manquer 
d'humour et de lumière. Cette 
nécropole peu fréquentée ne 

d'être si mérite assurément -pas 

consacré au Père- 
(1). l'auteur ne pouvait 

faire moins que de consacrer un 
chapitre PA; ed vs au plus 

lui-ci, avec ses 44 hectares 

ouvrage 
Lachaise 

k se mure ind Re te ns confucéenne aussi, l ÿ i ‘ D'une touts cor Le 

respiale. En: afîrme Charts Chan, rent 20 nn é tn as, | Paul Albert, dans son Histoire du . || Péouve du ty 2 Le Meeor ge De Lt 
Père-Lachaïse (2), évaluait déjà |” je Chiamesu noir, da Earl Detr : présentation de Francis Laças- 
à 835 278 le nombre de ses loca- sin, traduit de l'anglais par Louis Lenuncoftret,250F) . 

taires à Michel Dansel 
évoque avec émotion les combats : 
des communards en mai 1871. 
Sans doute troublé par les faits 
qu’il relate, il va jusqu'à préten- 
dre que Jean-Baptiste Clément 
écrivit le Temps des cerises en 
souvenir des martyrs du Père- 
Lachaise, alors que la chanson, 
date de 1866 et que son auteur la . 
dédia, plus tard, à une jeune 
ambulancière rencontrée au 
matin du dernier jour de la Com- 
mune. 

Certaines sépultures sont 
lobjet d'un culte qui m'est pas. 

Tout aussi sevants.— ce qui n'exciut pas la passion, — voici une 
5 Encyclopédie du füm-nok: ouvrage de:référence paru en 1979 aux 

Couvre, à re ÿ pr rm fiche technique, ré Samar dela 

déposent des négatifs de film sur 
la tombe de Henri Langlois, l'an 
des fondateurs de la Cinémathè- 
que, au cimetière Montparnasse. - 
4 A force d'aller au cimetière, 

on finit par y rester >», prétendait 
Louis Scutenaire. Fort heureuse- 
meat pour nous, Michel Dansel ne 
s'est pas laissé im; k par 
cette sombre constatation. Ses 
promenades dans le Paris.« nécro- 
politain » vont plus loin que le 
simple « /èche-sépultures » . 
auquel se livrent la plupart des 
amateurs de cimetières. Elles sont 
chargées de nostalgie et de poésie. 
D': , aussi. | 

F PIERRE DRACHLINE. 

* Le CIMETIÈRES DE 
Michel Dassel, photo- 

de Bertrand Deronssens, 
Deuoël, 217 p., 158 F. : 

C1) Fayard, 1973. 
(2) Gallimard. 
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DANSE 

Le Béjart Ballet Lausanne La mise à l'écart de trois sociétaires 

Comédie-Française, Pierre le Grand et Lénine réconciliés. 
du Béjart Ballet Lausanne, 
avatar du ballet 
du vingtième siècle. 
4 y a du meilleur 
et du moins bon 

Pétersbourg. ä Au fond, 
progressivement décou: 
tête géante de Lénine. 

el chorégraphique vébément. 
Lequel est interrompu par une 

balierine bionde à. a 
tutu de plumes bleues, dite la Prin- 
cesse, suivis d'un prince et de quatre 
cavaliers : ils danseront, par muettes, 
le grand pas de Casse-Noisetre, dans 
la chorégraphie ori, de 
Passe ct repasse un groupe de dan- 
seurs « modernes» en maillots 
bariolés t certains, 

sace, par ailleurs plutôt laids, chichi- 
eux, trop « couture ». 
Pierre-le Grand pousse une malle 

d'osier, sur laquelle est écrit « Saint- 
Pétersbourg ». Vous avez déjà com- 
pris que Lénine va la retourner, et 
qu'il sera écrit de l’autre côté 
« Leningrad». En sort Bi Î 

était déjà le petit personnage central 
de Galté Parisienne. Bim est une 

danseur suisse, Xavier Feria, nou- 
veau dans la compagnie : on aura 
sûrement à en reparer. 

Passo et repasse aussi un poète 
russe en manteau noir, sorte d'inno- 
cent populaire en Russie sour le nom 

d'Ivaa Dourak. Il parle «petit 
russe », comme on dit < petit 
nègre», avec un fart accent ; il 

d'échecs adversaire de Michel 
= dans le film {a Diagonale du 
OU. 

D y a aussi Piotr Illitch TchaF 
kovaki et la comtesse Voa Meck, qui 

« Prétuide à l'Après-midi d'un faune » 

Cortes évidemment let- 
tres. Tchaïkovski est don! t 
mcarné 

la fin, Pierre le Grand ei Lénine, : Ga Ps MT Qué une a! te oui! 

Rideau. 

dans 

n'a rien d'insolite ni d'illégal. 
Elle traduit BAR CT 

tion. Lasse d'échouer à arracher le. pourtant un malaise. 

af F de iA 
ï Fe se £ ï 

HAMTÉÉÉÉ OUR ARTE jhfiiel MARRAEU APCE 

k 

| les, 
seront utilisés, mais distordus, 

sort 
sa et danse avec son jeunc 
rival un pas de deux où l'érotisme le 

la violence. 1 l’étrangle. 
tout à fait : le rival finira par fl 

: écrangier l'étrangleur, triompher et 
se dresser à son tour sur la table 
convoitée. On veut croire que ce 

organise 
contre entre Mishima et Eva 
Peron » (Sic]. 

CINÉMA 
Un livre de souvenirs de Pierre Braunberger 

Mémoires d’un producteur 
Pierre Braunberger 
est producteur de films 
depuis une soixantaine 
d'années. Figure célèbre, 
jusqu'à en devenir mythique, 
du cinéma français, 
il raconté ses souvenirs 
à Jacques Gerber. 
Cinémamémoire n'est pas un livre 

ordinaire, D'a parce Œ Jean- 
Luc Godard l'a préfacé. En cher- 

man- 

cæœ 
à partir d'une 

de Simone Simon. Le texte de 
Series DRN Ne À one 

ne légende, que le cinéma 
Parsdaxes ? Non. n'a jemais cust£, Ua ei 

Pierre 
Here les facettes de sa personnalité, 

4 à Paris le 29 juillet 1905, juif, 
ions d'une famille de « de 

Le producteur est aussi un 
homme qui doit rassembler des capi- 
ta 

L'Objet d'art, magazine de collection 

Le baroque maîtrisé 
de l'illustration 

Un Evre ou us objet ? Parmi tous 
les cadeaux possil de cette fin 
d'année, il n'y en a qu’un qui soit et 
l'un et l'autre : la revue l'Objet d'art 

deuxième numéro vient 

gaZine. 
Pour l'Objet d'art, suavement 

sous-titré = Msgarine de collection » 
Jean-Louis Gaillemin a choisi une 
présentation générale moins Lie 
que, mais plus raffinée, ges 

ité de La Es 
pages. une a nc sim 

éronvant & force dans Là spot sa force 
tion vivace des sujets et ‘ben barsque 
mahrisé de l'illustration photogra- 

Les sujets? L'éditorinl du pre- 
mier ouméro expliquait l'ambition 

SACHER - MASOCH JE 

S.1. WITKIEWICZ 

A 
Cure 

L ol Le 
ù TRES 

suprême, 
la salle d'un musée, » Autant 

d'objets possibles, de lieux à imagi- 
ee de ne à pre 

chés à surveiller. Les frontières 
entre le profane et le sacré, entre le 

ï et ke mercantile ie 

‘| mette, même avec, selon son. 
sion, le «sucre d'orge» du titre de 
sociétaire honoraire, symbolise le 
malaise actuel chez Les enfants de 
Molière. Peut-être parce: que, 
comme Jean-Paul Roussillon — il 

la continuité d’une car- 
* js — il est entré. sous 
l'administration de Maurice 
Escande. : 

Les conflits, ua Société des 
He rançais les vit depuis sa 

fondation. L'arrivée d’un ‘nouvel 
administrateur provoque toujours 
des clivages, des clans se forment. 
Aujourd'hui, les positions se radica- 
lisent. Avec Jean-Pierre Vincent 
(1982-1986) on a à la fois 

trop et beaucoup trop craint 
les. r gare 
metteur en scène à mar 
son. La Comédie-Française est une 
institution qui a son identité en 

de ses administrateurs et de 

Cu ne il faut la fe im) | faut la fav 
vivre, c'est-à-dire bouger... F 

Jean Le Poulain a fait partie de 
maison, il dut en partir et a fait car- 

ière au Boulevard. Quand il a €t£ 
nommé ee Tan pet, 
craignant il continue suivre 
cette gne, Denise Gence a préféré 
.s'en aller. François Chumette ne l'a 

suivie. 
e Je me suis fait traiter de rené- 

gt, dit-il, mais je n'aime pas les 
procès d'imention. Je me souvenais 
d'un homme qui a monté de Ghelde- 
rode, le Faust de Marlowe, qui avait 
des ambitions artistiques. D'autre 
part, je me trouvais devant un état 
de fait. Le président de la Républt- 
que venait de le nommer, 
avant les législatives, il n'allait pas 
revenir sur se décision, la situation 

Ë 

8 

sÈ î È R ; i 

L'Enfance du Christ... 
qui est un moment particulier 
dans l'œuvre de Berlioz, 
donne rarement lieu : 
à une bonne interprétation 
.comme on a pu Îe constater 
au Châtelet. * 

‘de l'En, lance du Christ presque par 
hasard. Chez des amis où il S'emmuyañt nus à 

Ë 3 : 1 # 
mn ns " ua 1 » C2 

.. le malaise 
ice à l'é c'était Je disais que 

de médie-Française des sont de 
de Monde in 29 dns): nn 

est un » La Comédie-Française 
très beau théâtre. Il faudrait que 
ses.comédiens fassent taire le goût 
du 

scène. De toute façon, le plus inté- 
ressant à la Re 
‘est peut-être cetle . 

travailler avec des aussi 

œuvres : cela semble, à tort, trop 

De Là vient aussi que les bonnes 
interprétati sont Si rares Car, 
même u'elle s’assoupit, La musi- 
ue de ue dort que d'un œil 
Le calme est soustendu par des 
accents nerveux, l'expression ne se 

relâche jamais. L'interprétation que 
l'orchestre de Lausanne et Îles 
Cbhœurs de l'université Paris- 

21 décem- 

# L'Orchestre national et les 
de Radio-France à IE 

Le ne L cu = 
Elysées. de 

RS ZAR 
Le Re ESS Te Re 

du 24 Décembre 87 au 4 Janvier 88 
Ouvert de 40h à 49h 

t JOUR de L'AN 45h à 49h 

ARTS 
DECORATION BROCANTE 

CAS RENE RE EIRE TEL EEE Elo 

] 
4 

L 
i i 
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PHOTO 

Six expositions 

Prix divers 
Du Comptoir de la photo 
à l'Espace Viviane Esders, 
en passant par le Théâtre 
du Rond-Point 
et la galerie Templon, 
six lieux dans Paris incitent, 
pour les fêtes, 
à offrir des photographies. 

C'est à une fête que convie Willy 
Ronis dans le beau local clair de 
Marie-Françoise George (1). 
Réceptif aux incidents joyeux de la 
vie, vantant la majesté du presque- 
rien, d'un œil alerte il révèle une 
vingtaine d'épreuves anciennes iné- 
dites, dont d'éblouissantes vues noc- 
turnes de Montmartre en 1934 qui 
le rapprochent de Brassaï. 

Malgré sa donation à l'Etat, 
te-dix sept ans, Conti- Ronis. à soixan 

nue à vivre de son travail. Avivant la 
nostalgie du passé par la saisie du 
présent, des vues récentes, tou- 
Chantes et belles, prises à Paris ou à 

qui rutile de splendeurs admirables. 
Signés, non numérotés, mais les 
tirages de ce maître de l'anecdote 
‘peuvent être acquis pour 4 150 et 
S150 francs pour les images très 
connues comme le Nu provençal et 
Rose Zenner. 

Servi par un bon accrochage, c'est 
en couleurs que Lucien Clergue fête 
ses trente ans d'amitié avec Made- 
leine Renaud et Jean-Louis Bar- 
rault Q). Traitée sur cibachromes, 
rayographies ou polaroïds agrandis, 
la couleur constitue une mosaïque 
flamboyante à partir des calligra- 
phies sauvages tracées sur le sable 
ou le bitume de Manhattan. Mélée à 
des scènes tauromachiques, cette 
ode à la matière corrodée (signes, 
empreintes, auées), heppéc au seuil 
de l'effacement, appelle au voyage, 
au rêve et à la poésie. Tirés À cin- 
quante exemplaires, les multipies 
(très décoratifs) valent en moyenne 
3000 francs; les pièces uniques, 
montées en diptyques ou tripiyques, 
se vendent à partir de 10 000 francs 
et bien au-delà. 

Dans son espace de consultation, 
Viviane Esders (3) propose un choix 
de quinze auteurs internationaux. Il 
est tentant de ravir à ce Court pano- 
rama, à la fois collection et échantil- 
Jon de la création contemporaine, un 
< vint « de Lisette Mode] daté de 
1940 (14000 francs), la superbe 
vue des toits de Prague en 1967 par 
Fontana (4000 francs) ou une fic- 
tion intimiste de l'Américaine 
Eilcen Covwin, limitée à rois exem- 
plaire (5 000 francs). 

Impasse des Bourdonnais, Samia 
Saouma (4) présente pour la 
seconde fois les tableaux allépori- 
ques, aux tons de feu, d'Olivier 
ichon, Suisse de trente-deux ans 

vivant à Londres. Des objets emblé- 
matiques (figurines, cadre et livres) 
suscitent par ie biais de la nature 

Willy Rosis. Dimanche matin à l'isle-sur-le-Sorgue (Vaucluse), 1979. 

tyques et d'un texte vaut 40 000 F. 

A l'autre bout des Haïles, dans le 
cadre blanc de la galerie Michèle 
Chomette (5), on retrouve de 
plus grands formats (4 000 francs) 
une part de la ré ive de Ber- 
nard Plossu présentée cet 616 à 
Arles. Aspiré par les vastes horizons, 
on s'élance à sa suite dans la pampa 
mexicaine, ensoleillée, aride ou 
brouillardeuse. Embué, mais d'un 
pointillisme acuminé dans le rendu 
des sensations, le paysage est tout 
ensemble l'objet d'une projection, 
d'un autoportrait et d'un voyage 
intérieur. Assourdi par la gravité du 
quotidien, l'intimisme de Plossu est 
aussi à l'aise en petits formats 
{3 000 francs) que dans la collec- 
tion + Carnets» des éditions Argra- 
phie (6)- 

I suffit enfin de traverser la rue 
pour se trouver dans la succursale de 
Daniel Tempion (7) où Helmut 

s ni 

Newton exhibe trente-deux nus réa- 
lisés en 1987 à Berlin et Los 
Angeles. Vamp masquée, vestale ou 
bien prétresse, la femme, mythologi- 
que ou empalée, est l'héroïne d'un 
rite fétichiste d'une incroyable vio- 

lence. Ii ne s'agit pas de mannequins 
mais de vrais Couples traqués, à leur 
demande, dans Jeurs salons où leurs 
écuries, par un génial paparazzo du 
sexe. Signés, non limités, ces sulfu- 
reux tirages noir et blanc coûtent 

entre 8000 et 10000 francs. On | 
peut, sans déchoir, les avoir pour | 

morte une méditation un brin ésoté- 
rique sur le savoir et La culture. 
D'une beauté formelle parfaitement 
accomplie, l'ensemble de quatre dip- 

PATRICK ROEGIERS. 

(1) Willy Ronis, au Comptoir de la 
ie, cour du Bel-Air, 56, rue 

du Faubourg-Saint- ine, Paris 12, 
Jusqu'au 10 février. 

(2). Lucien travaux récents 
couleur Ciba et Polaroïd, Théâtre 
Renaud-Barrault, avesue Fraaklin- 
Roosevelt, Paris-8r, jusqu'au 3 janvier. 

(3) « Voirrevoir quinze photogr 
phes», Espace Viviane Esders, 40, rue 
Pascal, Paris-134, jusqu’au 31 décembre. 

(4) Olivier Richon, «Tconologia», 
Samia Saouma, 2, impesse des Bourdon 
nais, Paris-]e, jusqu'au 9 janvier. 

(5) Bernard Plossu, « Via» (1966 
1987) et « Chronique au ns 
(1986-1987). galerie Michèle Cho- 
mette, 24, rue Besubaurg, Paris-3°, 
jusqu'au 16 janvier. 

(6) Bernard Plossu, < ique du 
retour », texte de Régis coll 
«Carnets», éd. Argraphie, 140 francs. 

(7) Helmut Newton, « Nus iné- 
dits», Galerie Daniel Templon, 
1, impasse Besubourg, Paris-3*, 
jusqu'au 31 décembre. 

(8) Helmut Newon's Illustrated, 
Pictures from an Exhibition, æ 2 
100 francs, 

VARIÉTÉS 

La Compagnie Créole réveillonne 
Régulièrement au moment des 

fêtes, la Compagnie Créole vient 
offrir à l'Olympia sa musique des 
Antilles habituellement jouée au 
soleil dans les kermesses et dans les 
bals, sa joie de vivre et son insou- 
ciance, le sens du tronshoire de ses 
compatriotes, ses commentaires 
naïfs sur la vie et son exubérance. 
Trois guilares et un ionni 
— tous également anus = a 
Press composent ce groupé 
sans prétention qui à si cOMpOSEr Un 

spectacle suffisamment r a 
rythmé pour séduire un public fami- 
Iial métropolitain battant des mains, 
s'amimant, bras dessus, bras dessous 
au son des calypsos et des biguives. 

Portée le rêve anvilais, par 
une de prendre la vie avec 

. 

malice, avec le bonheur de ln minëte 
qui passe, la Compagnie Créole pro- 
pose astucicusement une série de 
Ta pos. soutenues par le 

musiques, an poi-pourri 
de chansons créoi Fa 
françaises, on bal masqué aux cou- 
leurs caraïbéennes, one interpréta- 
tion un trop sucrée de La chan- 
son Belle-Ile-en-mer, de Souchon et 
Voulzy. et bien entendu, des chants 
de Noël 

100 francs dans la seconde livraison 
du luxueux Helmut Newtan's Elus- 
trated (8). 

La Compagnie Créole évite para- 
doxaiement le foliiore sp spé 
Son spectacle est de ceux habi 
ment attendus pour les réveillons de” 
fin d'année. 

Cr 
* Otympia, 20 h 30. 

Après l'avis du Conseïl de la concurrence 

, A |. D TER EAU SD Ur 

L'argent secret de la publicité Has ef 1 COMAREG en pourparlers 
« L'opacité du marche est aussi 

ice aux pratiques certains 
0 eurs qui entendent esrars 

sommes importantes les 
usages étrangers à l'activité publici- 
taire. » Cette petite phrase sibyiline 
du rapport du ns …. sonsur 
rence pourrait faire quelque 

Surtout au mue a ee de 
magistrats suivent la piste de fausses 
factures pour démi l'échavean 
complexe du financement des partis. 

L'argem abondant de la publicité 
nourrit la rumeur. On parle à mots 
couverts des + caisses noires » des 
entreprises, de « bakchichs » impo 
sants pour des responsables publici- 
taires comme du financement des 
campa électorales. Mais ces 
ux ciers sont apparemment 

aussi confidentiels qu'importants. 
Rares sont les affaires instruites par 
le je les fausses factures de 

io-Nostalgie, les fraudes repro- 
chées au groupe Homsy-Delafosse, 
le rôle de la centrale d'achat de 
M. Thierry Roussel (AEA) dems 
l'exploitation financière du tremble- 
ment de terre d'ElAsnam.…. Plus 
rares encore sont les décisions de 
justice. 

Le Conseil de la concurrence ne 
cite pas de noms, ne dévoile pas de 

sandale, Mais il explique en détail 
comment l'argent de La publicité dis- 
paraît sans laisser de traces. 

© Les rabais, — Obtenus par les 

Tree me de min presse os 
press et des afficheurs, ils sont loin 

l'être intégralement reversés aux 
annonceurs. Quelle est l'importance 
des sommes en jeu dans ces 
tions secrètes ? Le rapport du 

il de 1a concurrence ne le dit 
pas. Une estimation interne au: 
milieu publicitaire les évaluait en 
1985 à 2,5 milliards de francs. 

© Les fausses publicités. — Î1 est 
fort difficile, notamment en radio, 
de contrôler si les publicités ache- 
t6es correspondent à des spots réelle- 

L'un essiste au tournage d'un 

il 

LETTRES 

- mais n'en font 

La transparence en question 

ment diffusés. Mais les abus. sont 
courants. C’est ainsi que, 
l'affaire Homsy-Delafosse, trois 

ae des taux de 20 % sur cextains 
facilite les abus. Centrales 

d'achat et médias se mettent 
d'accord À pour facturer à l'annonceur 

le deuxil passage et se partagent 
les sommes recueillies, : 

e Les «avoirs». — Grâce à leur 
pouvoir de négociation, les centrales 
obtiennent des «avoirs» d'espaces 
publicitaires auprès des su 

as. bénéficier 

EN l'origine. a négociation. 
espaces publicitaires disponibles 
seront ensuite factnrés à 
clients. | 

© Les «échanges 

Communication 

d'autres |. 

marchan: |. 
dises». — L'opération, de plus en | 

Vers La constitution d'en groupe distribuant 
18 millions d'exemplaires de « gratuits»? es 

- füternational DRGTORER œ 

prises ‘plaires Elle réalise. un chiffre, 
d'affaires supérieur de ‘1 milbard de 

gratuits représentant. chaque 
semaine plus de 9,7 millions 

or. us {Office d'information et de publica- 

ie faune prise de contrôle de le - non); possède pus & 
Compagnie pour la communication de’ titres tirant à plus de 3 millions 
a les marchés régionaux (COMA d'exemples... 
REG) par Havas. le groupe ici .. Le COMAREG de.M Paul Dini 

taire a publié le mardi 22 j ‘avait racheté récemment le groupe 
pe. communiqué indiquant: que la ‘de gratuits Contact-80 (Amiens) et 
COMAREG et Havas, par le biais ‘le’ “américain - Pennysaver 
de. Havas Médias Régions (créée 
novembre pour regrou) rl pr me 
gratuite, les régies 

plus répandue, consiste pour -un-|. ment, le. 

autres 
peut servir aux fins les plus diverses. |- 

du Conseil de la 
l'existence de 

Enfin, le 

yées» pour des is où des 
Pommes politiques. les sociétés 
d’affici d des oances- 

sions que leur accordent les munici- 
palités poar l'installation des pan- 
neaux, renoncent semble-t-il assez. 
fréquemment à présenter. leurs fac-. 

aareunçosuicin 

concurrence 
campagnes d'affichage «non | 

teur avec trois sutres public 
taires de la campagne du prin- : 
temps dernier qui mit Haves sur : 
{a seffette et débauche : 
aujourd'hui sur l'avis, « En esti- : 

est passée de l'artisanat à. 
l'industrie : « le problème de la . 
transparence n'a PAS ÊTÉ 25687 
traité par le Conseÿ de la concur- . 

mais fl arrivera un jour où 
les publicitaires feront eux- . 
mêmes appel à la loi contre les : 
auteurs de pratiques fraudu- 

a 
À 1983, distribue 116 jüuroaux 

DO (Creme) de Fi 

“TF 1 ét douze quotidiens régionaux 
‘signent un accord de coopération 
Rene RTE 

Paris, uu‘aëcord de coopérs 

d'avant :hoUus 
la-télévision 

{-) I west pas question que la 

courant-audiüvisuel de cette 

à nous de l'utiliser 2. 
Selon M. Phifipps Le Grix de la * 

Salle, patron de Général Médias, 
fi Observateur, 

Tahar Ben Jelloun accusé 

seu 

JA é ° 2 3 : 5 e fr possibilités. de reclassement: 

de s’être inspiré d'un scénario . :. | Sc cu duo de 
L'écrivain Tabar Ben Jeiloun et 

es Editions du Seuil sont assignés à 

qu'elle dit avoir subi. Dans sa 
no ar e 

scénario novembre 1986 
ès Soc des auteurs et COMPOSI- 
teurs dramatiques comporte = des 
similar certaines » avec 

Ainti, les ; 
— 12 8\ 

seraient les mêmes dans les deux 
œuvres. ; 

ont déclaré, dans un 

moment où Takar Ben Jeiloun 
achevoit l'écriture de son manuscrit 
{fin coût 1986), ne pouvais meté- 

auteur, he devait être 
: De 

que 

et üne jeune fille — |” 

De leur c8t£, les Editions du Seuïl 
« 1! sera aïsé d'établir qu'au À. 

d'un |" 
scénario qui, de l'aveu même de son |. 

{nova | ® 

Tebar Ben Jelloun e fait valoir | 

de es lnbaires Des ces}, 

lous ont 
diffamation Minute 

De pins, le Seuil et Tahur Ben Jék Set Ben + 
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CONFÉRENCES 
11 bis. rue Keppier, 20h15 : «ia 

sgnifñ ification mysUq| ue de
 Noël », entrée 

libre (Loge unie es théoso
phes) . 



Less 185 

20 Le Monde @ Vendredi 25 décembre 1987 ose 

Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque 

Radio-télévision 

éimanche-hmdi, Signification des srmboles :  Signalé dans «le Monde radio-télévision » D File à éviter m On peut voir 

mu Ne pas ranquer mcm Chef-d'œuvre ou ciissique. 

Jeudi 24 décembre 

TF1 

UN DÉJEUNER 
« D'AFFAIRES 
AUJOURD'HUT? 

> 20.40 Variétés : Enfants de tous pays. Emission animée 
par Enrico Macias. qui interprète une dizaine de ses succès. 
1 est entouré de cent quarante enfants habillés en costumes 
de leur pays (lpde, Etats-Unis, Ethiopie, Liban, URSS, 
Algérie, Israël. Brésil. Chine, Pologne e1 France). 
2230 Variètés : Show Henri Salvador. Spectacle enregistré 
à Bercy en 1987, 23.45 Messe de minait En direct de 
l'église de La Nativité à Bethléem. 1.15 Concert. Messe en 
si mineur, de Bach (enregistrée à la cathédrale Saint- 
Sauveur au Festival d'Aix-e0-Provence 1985) par l'Ensemble 
iastrumental de le Chapelle royale, dir. Philippe Herreweghe. 

A2 
20.30 Cinèma : Le petit lord Fauctieroy. O Film is de 
Jack Gold (1980). Avec Ricky Schroeder, Alec Guiness, 
Eric Porter, Colin Blakeley. Connie Boot. Un petit garçon, 
pauvrement élevé, t forme l'existence égoïste de son 

re paternel aristocrale. dont il est l'unique héritier. 
ièvrerie, charité paternaliste, camouflage social de l'épo- 

que vlctorienne et un insupportable petit cabot. 
2210 Variétés : Noël à New-York. Emission téc par 
Line Renaud en direct du plus grand music-hall du monde : le 
Radio City Music-Hall. Avec Les Rockettes, les patineurs 

Flemming et Robin Cousin, et Line Renaud, qui inter- 
prète les plus beaux chants de Noël 2315 Le sottisier. Un 
journaliste qui bafouille, un décor qui s'écroule, un invité 
qui s'engueule avec le présentateur. tous les ratés, fous rires 
el de son auxquels vous avez échappé pendant l'année 
télévisée ! 23.55 Messe de minuit. En direct de Rome et en 
Esrmaion, messe célébrée par Sa Sainieté le pape Jean- 

FR3 

2035 Variétés : Nous sommes tous des Pères Noël Emis- 
sion tée par Jane Manson et Vincent PerroL en direct 
du chapiteau Pinder à Paris. Avec Sheila, Gilbert Montagné. 
Rafi, Douchka, Simon et les Modanais. Dennis Twist, Nicole 
Croisille, Pierre Perret. 2205 Jourmal 2230 Cinéms : 
L'homme de Rio. aS Film français de Philippe de Broca 

(1963). Avec Jean-Paul Belmondo, Françoise Dorléac, Jean 
Servais, Miütoa Ribeiro, Adolfo Celli. Un soldat en permis. 
sion se va joue, Brésil ride sa a pus 

l'esprit des les dessinées s, le grand film d'aven- 
fee d'humour des années 60 en France. 0.20 Film d'asi- 
mation : Hoppity pop. 9.25 Musiques, musique. Passacs- 
glia, de Haendel, par lizhak Periman, violon, et Pincher 
Zukerman, piano. 

CANAL PLUS 
20.30 Sous les étokles de New-York. La rencontre d'une 
drôle de clocharde et d'une travailleuse sociale qui a décidé 
de vivre dans la rue. 22.05 Flash d'informations. 
2210 Cinéma : Attention ! On va s'fâcher. Q Film italien de 
Marcello Fondato (1973). Avec Bud Spencer, Terence Hill, 
Donald Pieasence. Un routier et un mécanicien automobile 
gagnent un buggy à une course de stock-carx. Des gangsiers 
le démolissent. Îls se bagarrent, là, c'est franchement mina- 
ble. Le tandem des « Trinita » n'a fait rire qu'en {talie, on se 
demande d'ailleurs pourquoi. 23,50 Cinéma : = 
Film anglo-américain de Ridley Scott (1995). Avec Tom 
Cruise. Mia Sara, Tomm Curry (vo). 1.29 Variétés : Barbra 

Streisand. 2.10 Série : Les épées de fen. 

LA5 
20.30 Cinéma : Astérix le Gamlois. m Dessin animé français 
de René Goscinny et Albert Uderzo (1967). En 50 avant 
Jésus-Christ, des habitants d'un village gaulois résistent à 
l'occuparior: romaine. Astérix, prisonnier, est somumé de pré- 
parer la porion magique. Premier essai — un brouillon — de 
transposition des célèbres bandes dessinées en cinéma d'ani- 

TM) 2235 Cision : Un ice se passe an Pi trediff.}, 5 : Un au LL] 
américain de Norman Taurog (1955). Avec Dean Martin, 
Jerry are Lyon, De ne pe Burr. Un 
apprenti coijfeur un peu z i par un gangsier 
fguisé en petit garçon pour prendre le train. se réfugie dans 
un pensionnat de jeunes filles. Comique désopilant et sous- 
entendus. Une réussite du tandem Martin-Lewis. 
8.20 Série : K 2000. Goliath (reiff.). 

Pose | Mé Lrncrers ue 
Elsa, le groupe Images, François Feldman, Sabine À 
Jean-Louis Murat, Patricia Kaas, Marc Lavoine, A 
Garçons, Emmanuelle, Marin Destrée, Phil hs 
Katsoulos, L'Affaire Louis Trio, Marie Myriam, ji 
Aubert, Vanessa Paradis, Graziella de Michele. 
22.00 Série : Polgne de fer et et 
Météo. 2240 Cinëma : Chastons sous La plaie. mm Film 
américain de Gene Kelly et Stanley Donen (1952). Avec 
Gene Kelly, Cyd Charisse, Debbie Evocation nos- 

1algique et parodique de la fin du cinéma muet er des débuts 
du parlant. comédie musicale dont la renommée n'est plus à 
Jaire. 0.20 Les lettres de mon mouñe. 
Daudet. Divertissement musical, où alternent 

sous-préfet aux champs : L'élixir du révérend père 
Les trois messes basses; La diligence de Beaucaire. 
135 Musique : Boulevard des clips. 1.55 Ckp des cäps. 

FRANCE-CULTURE 
20.39 Les héros de notre eufauce. Des personnalités se sou- 
viennent des héros de leur enfance. 22.40 Nuits magnêti- 
ques. Au fil de l'eau (3° partie). 0.00 Messe de minmit. En 
direct de Notre-Dame, célébrée par Ko 
archevèque de Paris. 

FRANCE-MUSIQUE 
De 20.00 à 2.00 Noël sur France-Musique. En direc1 de 
Saint-Martin-de-Méjean. Avec Jacques Heriet, Claude Her- 
mann, Augustin Dumay, l'Ensemble Janequin, Les Saque- 
boutiers de Toulouse, Agnès Mellon, René Jacobs, Mikhail 
Ruds, Christian Ivaldi. Pierre Amoyal, Fi ise Pollet… 
Œuvres de Schubert. Gounod, Catalani, F: Haendel, 
Grieg. Brahms. Beethoven, Chausson. Gersbwin, Debussy, 
Rarel. Bach, Schutz, Gabrielli, Carissimi. 

Hi 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4643 
1233456789 

HORIZONTALEMENT 
L Sont propres à satisfaire celui 

qui veut tout avaler. — I. Quand il 
pique. c'est véritablement du vol! 
N'enire pas dans les détails. — 
IL. À une tête de cochon. Eclat de 
verre, — TV. Où l'on a pu mener la 
vie de château. Pour celui qui a 
l'intention de bien mener sa barque. 
— V. Ont la vie dure. Reste sur ses 
positions. Nait en mème temps 
qu'un autre meurt. — VI. {1 jui 
arrive de gémir en travaillant — 
VII. Endroit idéal pour éclairer. Le 
comble serait qu'il vienne à souffrir 
d'une fièvre de cheval !— VIÏL Peur 
faire regreiter d'avoir mangé le mor: 
ceau. — IX. Obienues avec les 
courges. — X. Mal inspirée. Est pré- 
sent dans mainles »50rties-. — 
XL En Espagne. Epargné par la 
crise. 

118112 
128112 
138112 

148117 
158112 
178112 

188112 

VERTICALEMENT 

1. Font le mème travail à diffe- 
fentes reprises. — 2. Ne pouvait 
Certes pas travailler sans plans. 
Causa bien des maïheurs. — 3. Tel 
que l'on n'aurait pas tort de prendre 
les choses en mal. Nombreux sont 
Ceux qui n'hésitent pas à se la met- 
Le Cie 4. Agent de la circula- 

L Il nest pas rare qu'on y soit 
dans de beaux draps. ke EX Éigle. 
Telle que l'on n'a pas à craindre 
Fobscurité. — 6. Prend ou laisse. 
Chef de tribu. — 7. Suivi du regard. 

Porte le trouble. — 8. Poire qu'il 
serait vain de gard 

I. Devancer. — 11. Famine. Pi — 
I. Aminé. Vis.— JV. Céraste. — 
V. Arme. — VI. Langer. Us. — 

160152 | 163012 
161112 | 158212 
162112 | 168312 
183112 | 168412 
164112 | 168512 
165112 | 163512 
166112 | 158712 
167112 

198112 | 169112 | 168912 

Vil. Tueries. — VIIL Erébus — 
er pour la soif. IX. Tinte. Ise, — X Ilot. Crèt — 

Près de l'eau. — 9. Réveille les voi- XI. FL Epier. 

sins. Branché. Verticalement 
. = 3. Facukatif. — 2 Dame. Au Ii 

Solution du problème n° 4642 - 3. Emir. Né Nô. — 4, Vinai- 

Horizontelement grerte. — 5. Anes. Eire — 6. Ne. 
Tarée. Ci. — 7. Ver. Sbire. — 8. Epi. 
Mu User. — 9, Risées. Set. 

GUY BROUTY. 

loterie notigngie sromms mens 

168102 
168122 
168132 
168142 
168152 
168162 
168172 
168182 
168192 

168812 

Vendredi 25 décembre 

1 CANAL + 
Ha. 1400 Tékéfiha: Anse, la maison aux pigoous verts. Un 

13.20 Cinéma: Michel Strogoff. m Film francoitalien de : L . à 
Carmine Gallone (1956). Avec Curd Jurgens, Geneviève frère et une sœur qui exploitent un domaine décidem d'adop- 

Page, Jean Parédès, Gérard Buhr, Jacques Dacyinine. 
15.16 Tiercé à Vincenues. 15.25 Dorothée Noël Les aven- 17.45 Série : 
tures de Dorothée: Pas de pitié pour les croissants, 
6.00 Série: Fame. Et le gagnant est... 17.10 Feuilleton : 1855 
L'Australienne. D'après le roman de Nancy Cato (4 épi 

À 

sode). 18.00 Flash d'informations. 18.05 Série : leurs. 38.30 : Monts] de tous les temps 
Le spectacle de deux sous. 19.00 Feuilleton : Santa Bar- rl 2 2120 Chéma : ssn Fin français 
bara. 19.30 Jeu : La roue de la fortune. 20.00 Joureal œ Guiny (1951). Avec Michel Simon, Germaine 

20.30 Météo. 20.35 Tapis vert. 28.40 Variétés : Labaye Roger, Jeune Furier Gr, Un horticuiceur dont La jemme 
d'smsur, aux cols de France. L'émission conmence par esi une mégère lique la ime après avoir pris, sour- 

un conte de Noël et se poursuit avec des variétés: La FOt  noisement, les conseils d'un avocat d'assises, spécialiste en 
taine Circus Syivie Vartan, Jean-Louis A Et, Cathe acquittement. Sacha Guitry ne joue id. hi 9 cé sa 

rire Lars, Jeax-Jacques Debout, Chantal Goya, lace-vedette à ua Michel Simon gémial. ! a une + 
Bécaud, Dorothée, Michèle Torr, Carlos, Lio. 22.40 Fenille-  omédie d'humour noir Où la société petite-t 
LE Ce DS Cuacent morale es La justice sont ournées èn dérision avec un esprit 
épisodes, ournal. Bourse. Concert mordant. Une œuvre majeure. 2145 ‘d'inf 
Ravel Par l'Orchestre national de France, dir. Seiji Ozawa É d'aimer. æ Film frencoitalien de 
Valses nobles et sentimentales, Concerto pour la main gau- Giorgio Treves (1986). Avec Robin Reoucci, Isabelle De 4 

che, La valse, Cantate pour le prix de Rome, Avec la camta Carole uet, Piera Degli Esposito. 0.15 Cisèma : Ven- 
trice Marilyn Horne et le pianiste Leon Ficisher. dredi 13. D américain de Sean S. Cuatingham (1980). - 

Avec Betsy Palmer, Adrienne King, Harry Crosby. + 

1.56 Cinéma : Legeud. # Film anglo-eméricain de Ridley à 

A2 Scott .(1985). Avec Tom Cruise, Mia Sara, Tim Curry 
{na}. A19 Cie : Le pede pret me Êne eee de 

1345 Carlo Rim (1958). Avec Cowl. Béatrice Altariba. 
l'œuvre Yves Robert (N.). 445 Cinéma : Brigade des mœurs. C1 

à Film français de Max Pecas (1985). Avec Thierry de Car- 
bonnière, Christian Barbier. 6.29 Série: Les monsires. 

F +. 
LA5 
1330 & 2000. Le retour de Goliath. 1.05 Täébim : Un 1 
vrai petit ange. De. Lee Martison, avec Gary Coleman, 
Robert Guillaume. Dur, l'apprentissage du métier d'ange ! . 
16.45 Dessin asimé.: Le merveilleux sr d'Oz. ne 
‘18.15 Série : Wonder Woman. L'ange bleu. Jeu : La : 

we Nigel M N D a Keaton. 
sauvetage moral et la guérison phys: une jeunes 

LR Or LA nee Cu a éailque oui mt FAI 
plus rire. Grand mélo où Chaplin s'attendrit un peu trop sur 
fui-même et se laisse aller à son pour la senrimen- 

que chose du génie de Cha- 

se 
3e 

emille. Addams. 22.35 Jonrnaf. 2 
Cisémm : Le ; 2245 : d'Epsdes. 

Gilles jer (1962). Avec Jean Gabin, Madeleine Robin- 
son, Louis . Ar ap ps Un prune 

pour briller aux yeux d'üne femime qu'il a jadis älinée. Un 
PO Ale Cable ben cu Mois Dès souvent vu. . 
6.05 Magazine : Charmes (rediff.). 0.35 Boulerard des 20 

20.30 Concert de Noël (donné à 16 h à Amsterdam). Sym- 
phone n° 9 en ré majeur. de Mahler, FOrchestre du 

nccrigebouw d'Amsterdam, dir. Bernard Haitink. 

| re | 
l 

mn | 
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SPÉCIAL NOËL 
ENT A TETE ee Véronique 

CAE CES TT CE ENS TETE M EURE 
RUES RE TEE ARE CDR LITE ES 
racontés à la manière de Patrice Drevet, Séquence 
DAMES ETES ETS TT TO EME NT RER 

le cirque, les -orques et les dauphins. Séquence l 
_ £ourmande, En première mondiale CRT RSS ETC 
MELON EN TP CCE ETES AUS 

Patrice Laffontet réalisée par Alexandre Tarta. 

Aujourd'hui, les toutes dernières affaires on 

fonds de commerce - 
Tous les handis, dans Le journal . 

spécialisé depuis 42 ans - 
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Le Carnet du onde 

Naissances 
= Le 25 décembre 198

3, 

_ François et Nathalie JOUVEN 
Pierre LE GOFF, 

\ 

ee 

: 

aout heureux d'annoncer i
a vaissene de 

disparsissait en mer. 
; 

Constance. 
président-directeurs 

Nous nous SOuvVenons. 

, ; 
sureens le 21 décembr

e 1987, dans 52 
L'Le 23 décembre 1980

 s'éteienait : 

Paris, le 21 novembre 1987-
 Sinnie quatrième s

nnée, à Orsay. 
de en 

243, boulevard Raspail, 
Les obsèques auront lieu le nd Alan OUR; 

; _15014 Paris. 
28 décembre, à 10 h 45, en l'égl

ise de eh) de division 

Mariages 
el 

à la Banque de France. 

— Met Me Yres LES
EC, HT É H est demandé à tous

 ceux qui l'ont 

œt rt de Faire part du mari 
Cet avis tient Heu de faire-

part. connoe et aimée d'avoir u
ne pensée pOur 

de leur fille 
Me 

 urications diverses
 

touts la famille 
unications diverses 

î our ls douleur d'annonc
er le décès du 

COR : 

_ A l'occasion du premier anniver- 

Docteur Yronne ROS
EMBAUM, saire de la ruort de 

survenu à Paris le 18 dé
cembre 1987. 

Andrei TARKOVSEL
 

69, avenue de Villes, : Me Lariss i, la famille et es 

75017 Paris. 
anis du défunt ame

 Ein ds 

ZA ceux &à colles qui l'ont sdmirée 
eat je ea are 

LS, le 29 décembre 198
7, à 8 b 30. 4 

etaimée, 
Les membres de la faoille | à 

Cra: des-Bois (Essonne). 
u 

Un bus sera mis à la disposition de : 

tous devant la 
- 

ali, me Deru, Paris-i 
1e entre 7 h 30 

«7h45. 
: 

Semaine 

de la bonté 

cAS Ne 19. — Cette jeune ! 
éa de trente ans, plus stricte 

Dame-du-Rosaire 
à Bruxelles 

ICCLE)- 

Priez Dieu pour son
 me. 

Le chef de famille, à
 Broxelles 1150, 

avenue du Manoir d'
Anjou 22. 

(Le Monde du 19 déc
embre 1987.) 

Les températures minimal
es seront cn 

transe de 2 à 3 degré
s sur le Nord, star 

une 

He) — 
Les températures maximales pour- 

h Ps 
\ ront hausser de 1 à 2 de

grés dans Le Suit 

ces Shah ; 

: S BE à la faveur d'éclaircies.
 

: t de On lui pro |: 

TRS WE “JOURNAL OFFICIEL 
pose des ta qu pour | 

AE 
Ÿ 

traitanca qui pour- À: 

Y Ë o
t 

| ef 

raient se faire même i ele | 

‘Sont publiés an Journal officiel son frère et sa belle-sœur, 

1e fe. Mais 

di jendi 24 décembre
 1987 : SL in douleur de faire p

art du décès de 

UN DÉCRET.- 

% g1028 du 22 décembre |. 

relatif aù traitement autos | 
Les prières du mois auront H

eu le 

visé des présentations de candids- 
dimanche 27 décembre 1987 E 

tre por Fjesion d
e pride de 

15 heures, en le Julien- 

75, rue Julien-Lacroix, 
: 

75020 Paris. PT 
DES ; 

+ | Le: du 18 décembre 1987 rel
atif à 

1e composition et à l'app
ei de Ia Enor 

L : 

“tion da contingent 1958/02 + 
Anniversaires 

= Hy a un ao, ke 25 décemb
re 1986 

disparaïssait 
ë 

Télécopieur : 
fenseignem. Tél. 

Tarif de la Egne HT. 
Pompes Funèbre

s 

Marbrerie 

CAHEN & C* 
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conomie 

5 Le Dow Jones est repassé, le 
au-dessus de la 

barre des 2000 à Wall Street 
mais c'est seulement à partir du 
& janvier prochain que l'on pourra 
dégager une tendance significa- 
tive des marchés et voir s'ils 
répondent d'une manière positive 
à l'accord de Washington sur le 
déficit budgétaire et à la déclara- 

23 décembre, 

Après la déclaration du groupe des Sept pays industrialisés 

Les trois messages brouillés 

tion d'acier, 

7 

Les marchés restent perplexes 
Pour is première fois depuis 

e 2 novembre, Se Dow Jones a 
franchi le 23 décembre Ia barre 
des 2009. Sur des marchés des 
changes extrèmenrent peu actifs 
et déjà entrès dans la période 
des îètes et des clôtures de bilan, 
le doiler est retombé au cours 
précèdent la déclaration des 
Sept, après une hausse très 
brère, à la velile de Noël, il était 
coté à 1,6350 DM contre 
1,64 DM. 126.40 yens contre 
127 vens et 5.52 F contre 
5,54 F. Les opérateurs attendent 
le tébet de l'année 1988 poar 
prenüre position. 

Un - non-évérement +, un - pétard 
mouillé «. tel était le style de réac- 
tions enregistrées mercredi 
23 décembre sur les marchés des 
changes roue après la déciara- 
ton du groupe des Sept sur la stabi- 
lisation des monnaies. Cette déclara- 
tion, soulignaient de nombreux 
opérateurs, - se contente d'entériner 
des situations acquises, et de raiti- 
fier des décisions déjà prises». 
Ainsi en est-il de la diminution des 
taux d'intérêt en Allemagne de 
l'Ouest. de la réduction du déficit 
budgétaire aux Etats-Unis et du 
plan de relance au Japon, mesures 
largement anticipées par les mar- 
chés, et, d'ures et déjà, jugées insuf- 
fisantes. 

C'est l'opinion des experts de 
MOCDE et aussi celle des signe- 
taires de l'«appel des trente-trois » 
(le Monde du 17 décembre) qui, 
tout en qualifiant de -pas dans la 
bonre direction l'accord réalisé 
entre le Congrès américain et la 
Maison Blanche sur la réduction du 
déficit budgétaire, disent qu'il est 
absolument insuffisant Déjà, de 
nombreuses voix s'élèvent outre- 
Atlantique, pour estimer que cet 
accord permettra iout au plus d'évi- 
ter que le déficit, ramené de 
221 milliards de dollars en 1986 à 
148 milliards en 1987, ne remonte 
pas trop en 1988. 

Certains experts considèrent 
qu'une trentaine de milliards de doi- 
tars de recettes fiscales dégegées en 
1987 proviennent du passage au 
nouveau régime fiscal au le janvier 
dernier et ne sont donc pas répéti- 
tives. En outre, tout ralencissement 
de l'expansion l'an prochain aux 
Etats-Unis risque d'accroitre le défi- 
cit budgétaire à raison de 40 mil 
liards de dollars par point de pro- 
gression du PNB en moins. 

Dans l'immédiat. c'est surtout à 
l'évolution du déficit commercial 
américain que s'aitacheront les 
milieux financiers internationaux, A 
cette occasion, ils vont guetter avec 
une certaine anxiété les résultats du 
commerce extérieur des Etats-Unis 
pour novembre, rendus publics à la 

rai-janvier prochain. Si ces résultats 
sont moins mauvais que ceux du 
mois précédent, qualifiés d'- aberra- 
tion - par M. Alan Greenspan, pré- 
sident de la Réserve fédérale, te doi 

L'accord 
sur ia dette brésilienne 

a été signé 
sen a principe auquel le Bré- 

assurer r È levée du moratoire sur 
laderte brésilienne grâce au rembours- | 

êres étaient 
novembre dernier pour : 

lar pourrait réagir en bausse, mais 
prudemment : une hirondelle ne fait 
pas le printemps, et un « bon résul- 
tat- devrait, pour impressionner, 
être confirmé par plusieurs autres. 
A cette occasion, On retombe dans 
ua dilemme qui risque de devenir 
tout à fait diabolique : la meilleure 
façon de rèduire le déficit commer- 
cial américain, c'est de réduire La 
consommation dans fes importa- 
tions. Mais, dans ce cas, les recettes 
fiscales risquent de baisser et le défi- 
cit budgétaire d'augmenter ä due 
concurrence : un véritable cercle 
vicieux... 

Das l'attente 

du 4 janvier 

C'est dire à quel point les milieux 
financiers internationaux restent 

gerpienes après la déclaration des 
pt Certes, ils peuvent tabler sur 

une stabilisation temporaire des 
cours du dollar, après une chute de 
10% en moins de deux mois. Les 
interventions des banques centrales, 
qui étaient restées modestes ces der- 
nières semaines dans l'attente du 
compromis sur la réduction da défi- |” 
cit budgétaire américain, vont sans 
doute reprendre, et ont déjà repris. 
Mais les Etats-Unis s'y associeront- 
ils vraiment, et les banques centrales 
elles-mêmes ont-elles envie d’ache- 
1er encore des dollars par milliards, 
au risque de gonfler leur masse 
monéiaire ? 

Pour l'instant. les réactions des 
marchés des changes sont peu signi- 
ficatives. leur activité étant réduite 
des neuf dixièmes à l'approche de la 
clôture ammuelle des bilans : per- 
sonne ne veut prendre de position à 
quelques jours du 31 décembre. Ce 
d'est donc qu'à partir du + janvier 
qu'une tendance pourre se dégager 
vraiment sur Ces marchés. 

Les optimistes estiment qu'effec- 
tivement une stabilisation pourrait 
être obtenue mettant #n avant la 
timide remontée du doilar après ie 
déclaration du chancelier de l'Echi- 
quier britennique. M. Nigel Lawson, 
et du minisire allemand des 
finances. M. Gererdt Stoltenberg, 
selon laquelle le coilar est mainte- 
nant sous<évalué. D'autres le sont 
moins. jugeant inévitable une nou- 
velle baisse du billei vert, l'an pro- 
chain, si de nouvelles mesures ne 
sont pas prises. Ainsi. le très res- 
pecté Christopher Johnson, chef 
économiste de la Lloyd's Bank en 
Grande-Bretagne. pargage l'opimion 
de M. Lawson suivant laquelle les 
Etats-Unis seront obligés de rejever 
leurs taux d'intérêt pour défendre le 
doltar. Or on sait que le président 
Reagan a déjà annoncé que ces taux 
baisseraient. 

De toute façon, le semi-échec des 
accords du Louvre rend les marchés : 
prudents : toutes les déclarations du 
monde somt impuissantes face à la 
force des marchés, et celte dernière 
vien: de se manifesier avec éclat. 

FRANÇOIS RENARD. 

Les Etats-Unis revoient en baisse 
leurs prévisions de croissance en 1988 . 

D'un optimisme imperturbable, le 
chef des conseillers économiques de 

j la Maison Blanche, M. Beryl Sprin- 
kel, a teau à souligner que l'écono- 

ment des amiérés accumulés depuis } mie américaine «restait solide -, 
février (le Monde du 4 novembre) a in même si les précisions officielles ont 
été ee signé «à La qu mre eue en DRE revues en baisse pour tenir 
vigueur le mercredi 23 ! comple des conséquences du krach 
png HE d'unias ne men | Ï de Wall Street, le 19 octobre. et des 

de pcoblème ma; turbulences monétaires qui ont 
dpi de Le de la Rnéssion du ps a des | suivi. Les Etats-Unis tablent désor- 

maïs sur une croissance de !.4 % en Fiaances M. Bresser Pereira. 
Par contre, le second volet, portant | | 1988. afors qu'ils espéraient encore 

sur 3 millierds de dollars et faisant ua ; 3.8 % l'été dernier. Ces nouvelles 
Strict paraïlèle entre les régociations régociations | eslimations sont proches de celles de 
Se Bresila avec le fonds monétaire | l'OCDE qui envisage, dans ses 
intcrmational de l'octroi de nouveaux | « perspectives économiques+ de 
prèt, pe per ie les us pe } décembre. une hausse du produit 

T'Etet Len reprendre] l'engage- 
ment politiquement explosif de son 
ancien ministre des finances et 
acceptera-t-il que se poursuivent | 
Quvertement Les 

aational brut eméricain de 225 & 
l'an prochain. Reste à savoir ce qui 
soutiendra le plus l'activhé, les 
exporiations on la demande int& 
risure. 
B était ueture! que Washington 

revoit les chiffres de la croissance. 
La capitalisation boursière est 

SOMMAIRE 
tion du groupe des Sept sur 
f’arrêt de la baisse du dollar (fire 
ci-dessous). æ Le budget japo- 
nais pour l’année fiscale 1988 
prévoit une diminution des res- 
sources financées par les émis- 
sions de bons du Trésor flire ci- 
dessous). En maintenant un 
contingentement de la produc- 

les ministres de 

= 

Ë 

Fsate dime réanion en bosne 
et due forme, les ministres des 
finances et les des 
banques centrales des sept prin- 
cipaux pays industriels se sont 
donc décidés à la publication 

qui Pa suivi, les investisseurs du 
monde entier, inquiets des désé- 
quilibres de lécono- 
mie mondiale, étaient daus 
l'attente d'une réunion du 
fameux « G-7 ». Par leur texte 
commun, les grands ergentiers 
ëén monde occidental ont voulu 

Derrière une satisfaction una- 
nime, jes commentaires me 

cœæ 

La coopération internationale est 
toujours « vivante », & COMMCENtÉ, 
dès mercredi 23 décembre, 
L Nigel Lawson, le er de 

tres allemand. japonais et italien des 
finances ont eu la même expression. 
Depuis plusieurs semaines, les inves- 

tisseurs avaient en effet le sentiment 

trier pr 
diation internationale. Les batailles 
de déclarations assassines avaient 
été du plus mauvais effet sur les 
marchés financiers. De l'interdépen- 
dance croissante entre Les économies 
nationales, les d des grands 
pass avaient lu à la nécessité 

reconnaissance s'était traduite à 
l'occasion des successives 
de Tokyo et de Venise, et pius 
encore lors des accords de l'hôtel 
Piazza, à New-York, le 22 septem- 
bre 1985. et du Louvre, à Paris, le 
22 février 1987. La mort des 
“a du Louvre> avec la sortie 
da dollar de sa «marge de fluctua- 
tion» faisait craindre un retour au 
“chacun pour soi». 

divergentes 

La déclaration du 23 décembre 
vise donc d'abord à indiquer aux 
neue pri z Ce 

j jours une équi tête 
de l'économie mondiale. Par la 
forme de leur intervention, les Sept 
ont néanmoins affaibli la de 
cæ. SRE Les marchés atten- 

une véritable réunion des 
ministres des finances. Ces deraiers 
se son: limités à un lexte concocté 
par téléphone et sans face-ä-face col. 

exceptionnellement forte avx Etats- 
Unis. Aussi, les experts de l'OCDE 
estimeni-ils que l'« effer pairi- 
moine -, reflétant la baisse des 
actifs, même non vendus, provoqué 
par la crise boursière, se traduira 
par une diminution de 1 % de ia 
consommation privée en termes 
réels, et se fera surtout sentir dans 
Îes premiers mois de 1988. Les résuk 
tais décevants dont fait état La distri- 
bution, en ces veïlles de fêtes, sem- 
blent confirmer cette hypothèse. À 
titre de comparaison, l'effet patri- 
moine n'éguivaudra qu'à une baisse 
d'un demi-point cn Grande-Bre- 
tagne. où la capitalisation boursière 
est pourtant l'une des plus éicvées 
d'Europe. 

L'apaisement de la consommation 
des ménages américains serait parti- 
culièrement bien venue. Son dyna- 
misme, en 1987, est à l'origine de la 
persistance de hauts niveaux 
d'importations et par à même de 

l'industrie des Douze donnent un 
répit supplémentaire aux sidérur- 
gistes et retardent la restructura- 
tion européenne de l'acier (fire 
page 23]. m La couverture 
sociale des plus démunis : 
M. Séguin propose un réseau 
d'accueil médical et des simplif- 
cations administratives {lire 
page 23). 

excessives des monnaies », ke com 
muniqué du 23 décembre est beau- 
coup moins is en ce domaine 
ques ion Pas eu Poe 
vre. Une « baisse supplémentaire » ; | 

sms ! à 86 87 &. e 
illet vert serait <contreproduc- eiwen Hongkong Singapour a NPÆNouveaux peys industries {Corée du Sud-T: ) 

interprétations de cette formula- | Les organisations intéationales,.et notamment l'OCDE, sont de 
Don ver rseunent Hero plus en plus sévères à l'égard des quatre nouveaux pays industriels 3 afnmen t avoir ol (Singapour, ngspour, Corée du Su, du Sud, “Tara, Hongkong) don Fexcédent de 

icains engagement à courants atteindra probablement 
refuser une nouvelle baisse du dot Em rpm men mange ciquens qd 
bise de ut dinéré d'ane | si Pon s'attend à un certain tassement des 
hausse des tanx d'intérêt outre | es pAsie er les Etats-Unis em 1988, les ventes de r Atlantique, a même expliqué des 
M. Lawson. Îls ont eu tout cas enté- Û 
ET 

rapport à ses niveaux 
février dernier, considérés alors 

fs». Les AE nqe .. 2e pes 
tous le texte de la même manière. : LM 

Lerôle 
des nOUVEAUX pays industriels 

Excédents bilatéraux 
en milliards de dollars 

Source : Institut de recherche NOMURA 

lectif. Les cicatrices nées de la crise 
ne sont pas complètement refer- 
mées. Des divergences importantes 

tant sur les At € Eos 
Condsmpant les « fluctuations 

Le budget; japonais - | 
conjugue expansion et assainissement 

- des finances publiques 
Les Japéanis ‘sont ‘diminition de:15,8% par rapport à 

Fannée fiscale en cours (sur cs total, - 
. pratiquement les deux tiers seront 

- émis sous forme de bons de 
… Construction et le reste en.bons des- 

tinés à couvrir le déficit): L'émis- 
sion des bons du Trésor 
15,6% des ressources (contre 5% 
pour l'année fiscale en cours), le 
pourcentage le plus faible depuis 
‘1975, ner gouvernement COM- 
mença à recourir à cette procédure 

“pour couvrir son déficit. 

Le Bet caf ani Ge rc 
les marchés en affirmant vouloir 
coordonner leurs politiques économi- 
déoteulfures dot eù pla re US 
de tout en préservant une 
croissance économique mondiele 
20n inflatiooniste. Le Les efforts réa- 
lisés en ce domaine au cours des der- 
nières ne dans chacun des 
grands pays (stimulation budgétaire 
au Japon, monétaire en ea Allemagne | demande 
fédérale) sont passés en revue. Le 

Jos 8 fnaneos pour 1988 © qui té inauces pour qui 
voir une réduction du déficit de 
32 milliards de dollars — et la signa- 
ture de ces textes par le président à 
Reagan ont, en outre, permis 
publication de cette. aRatcs 
commune. Mais, comme le font 
remarquer tous les observateurs, le 
document final n'impose aucune 
mesure nouvelle aux poys partici- 
pants Les «imemions e engage- 
ments » de politique ue ont 
d'ailleurs été renvoyées en 

tout cas avoir respecté lenirs pro- . 
messes de stimulation de l'éco- 
nomie et prévoient en 1988 un 
taux de croissance en. termes . 

réels de l'ordre de 3,8%, dans. 
rene duree de lh 

représentera 
47%, alors que la demande . ee 
extérieure baisser de 1%..Le 
badget pour l’année fis- 
cale 1988, qui commence le 

“annèxe» du comm princi- 56 009 milierde de ven CUS mi MR Ans de Jess serv la pal. Certains y voient {à un signe: le | liards de francs) (1) est présenté LS em mu pe à principal rejeté au rang du secon- | comme. expansionniste, tont.en Ceux-ci devraient . angmenier de daire. maintenant le cap.sur l’assainisse- 197 % au cows de la prochaine Attendue depuis longtemps, la | ment des finances publiques, gre- année fiscale, 
déclaration commune des Sept ris- 

Si les milicux d'affaires, gotam- que, par sa forme, son Contenu et les | convient adant, sur le jer re bd Le PAR rm premier ne CT en terne 
Enée de décevoir les marchés finan- | officielle.‘ Par rapport au. budget biement le projet de budget ingt-quatre heures après sa | 1987 initial, celui de l'année pro- approuvé par le gouvernement, des pote les trois messages | chaine est certes en augmentation VOLE D en FOUT pas moins entendre. qu'elle devait transmettre apparais- Gt aosenee dep ax one paume ol de M, Rotaro Hd 

ERIK LZRAELEWICZ. 

déficits commerciaux toujours 
élevés, Il recouvre es outre un ame- 
auisement d'une épargne retombée à 
des niveaux historiquement bas de 
3 %. Si le gouvernement et les 

mémages sont près à retrouver la 
voie d'une certaine rigueur permet 
tant aux Etus-Unis de réduire leur 
appel aux investissoments étrangers 
pour rer leurs déficits exté- 
rieurs, le clipnotant de l'épargne 

devra repasser au vert Les Etats. 
Unis tireraient alors tout le bénéfice 
d'une forte remontée en volume des 
exportations, ce qui serait nettement 
plus sain Autre élément encoura- 
geant dans les révisions annoncées . 
par M. Sprinkel l'infistion devrait 
être ramenée à 4,3 % — contre 4,7 % 
prévus — et les taux d'intérèt ne 
devraient pas remonter, Une profes- 
sion de foi que les marchés finan 
ciers et les pays endettés aimeraient 
partag 

par rapport à la Joi de fnanes 1987 
figurent is sécurité. sociale 
(+ 26%), l'aide aÿ ç budget ja, 

rene pros 
r‘Perercice budgétaire eu- CORTE 

Er passé. vers - 
- Pimennisement : dette 

k receties: 

CT. 

F-Cr. - “100 gens = 420 Francs: : 



x 
“ 

+ 

A 

Te à | La couverture sociale des «exclus» 

M. 

« pauvreté-| 
pour reuforcer Îles centres 
d'accueil», afin de facititi 
l'accès aux soins des plus 
démunis. Le ministre des 

d'abord les non 
nisés. Ceux-ci conservent normale. 
ment leurs droits à J’assurance- 

, maladie, mais au-delà de la 
année î 

connaître aux chômeurs en fin 
d'indemnisation les démarches à 

+ faire pour conserver leurs droits, 
ce 

La deuxième catégorie de 
mesures vise À faciliter l'accès à 
l’aide sociale (qui dépend 
au i des départements) aux 

tains départements qui accordent 
Se. * médi- 

Développer l'assurance 
personnelle 

Pour tous ceux qui n'ont 
äroit à l'assurance-meladie, 

met l'accent, comme le tte n œ 
rapport, . Pe cenrance personnelle » si 

par exemple Ja proposition 
faites aux caisses d'assurance. 

ie de « détecter à l'avance les 

Séguin sagpère une simplification des procédures 
+ et un réseau de «premier accueil » 

gnement de La situation des étran- 
sur celle des Français et un 

Ééveloppement des relations directes 

'assurance-maladie 
et les départements pour l'aide 
médicale, les caisses faisant l'avance 
e récupérant ensuite les sommes 
auprès des départements. Le rapport 
propose aussi un « #aflement 
Sonnalisé » des en situa- 
tion précaire par les caisses 
d'assurance maladie et une simplifi- 
cation des relations entre caisses et 
hôpitaux facilitant la prise en 

D'autre les à 
faibles ds ais Re relèvent 
pas de l’aide sociale, ie rapport sug- 
gère de dévet ke tiers 
des soins (ous Lies asjourd hui. 
car la disposition ne figure plus dans 
la convention médicale nationale de 

tion 
entre l'Etat ct les départements. 

GH 

(1) A Paris, Médecins du Monde, 
1, rue du Jura (75013) et 161, rue 
Joe an 33, ruc de 
Folie Régnauit (750: 

Simplifications 
côté des rexclus de la protec- 

examens supplémentaires) où à 

On peut demander si ces per- 
sonnes ne doivent pas, comrne Îles 
chômeurs non indemnisés ou les 
sexclus» proprement dits, être 
eidées à bénéficier d’une prise en 
charge au lieu de Jeur imposer, le 
cas échéant, des procédures com- 
pliquées. L'application du plan 
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Satisfaisant les demandes des industriels 

Les Douze retardent la restructuration 
de la sidérurgie européenne 

BRUXELLES 
{Communautés européennes) 
de notre correspondant 

Les ministres de l'industrie des 
Douze, réunis le 22 décembre à 
Bruxelles, ont différé jusqu'au 
10 juin les décisions les plus 
importantes concernant la pour- 
suite de la restructuration de la 
sidérurgie communautaire. Les 
produits Îles plus sensibles — 

bandes à chaud et tôles 
mivces à froid (catégories i-A et 

sant des quotas au moins jusqu'au 
30 juin 1988. Le maintien du 
contingentement de la production 
au-delà de cette date sera subor- 
donné aux engagements de réduc- 
tion des capacités de production 
que prendront, avant le 10 juin, 
Îes gouvernements. Comme 
prévu, ia production de fil 
machine (Catégorie 4) et de 
laminés marchands (catégorie 6) 
sera libérée le 17 janvier 1988. 
Dans les catégories 2 et 3, les 
engagements de fermeture 

ient atteindre au moins 75% 
des excédents de capacité, respec- : 
tivement 5,9 et 3,7 millions de 
tonnes. Dans les catégories 1-A et 
1-B, dont la restructuration se 

révèle la plus difficile, les engage- 
ments de fermeture devraient por- 

ter sus 7,5 millions de tonnes. 
Les ministres ont donné leur 

accord pour que les quotas de pro- 
duction alloués aux catreprises 
soient augmentés de 2 % au 
second semestre 1988. Comme un 
premier pas vers la libéralisation ! 

Unrépit 

Les industriels, appuyés par la 
majorité des gouvernements 
membres (seuls le Royaume-Uni, 
les Pays-Bas et le Danemark plai- 
daient pour ane libéralisation 
immédiate) obtiennent ainsi un 
répit supplémentaire. Selon eux, 
la suppression des quotas de pro- 
ducrion appliqués aux trois caté- 
gories sensibles provoquerait une 
guerre des prix destructrice et 
empêcherait d'achever de 
manière ordonnée les restructura- 
tions nécessaires. 

La Commission, qui avait laissé 
entendre qu'elle pourrait Hbérer 
la production de la catégorie 1 — 
la plus sensible — dès Je ler janvier 
1988 si elle n'obtenait pas avant 
la session du 22 décembre - des 
indications claires et précises» 
concernant les futures fermetures, 
a renoncé à mettre cette menace à 
exécution. 

C'est use belle foire d'empoi- 
ge qui se prépare pour le mois de 
juin, notamment à propos de la 
restructuration de la catégorie 1. 
M. Alsin Madelin, comme ses 
homologues européens, s'esl mOn- 
tré catégorique. « La France n'est 
pas concernés. Les évolutions pré- 
vues dans le cadre des sociétés 
sidérurgiques françaises remplis- 
sent les objectifs de restructura- 
tion: nous ne sommes plus en 
première ligne. » Selon la déléga- 
tion française, les réductions de 
capacité de la catégorie 1 ont 
atteint 22 % en France, de 1980 à 
1987, contre seulement 12,8% 
dans l'ensemble de la CECA. 

Le ministre français a constaté 
que certains pays producteurs, en 
particulier l'Italie et la Belgique, 
devraient encore accorder des 
aides financières — en principe 
désormais interdites — pour assu- 
rer le fonctionnement de {eur sidé- 
rurgie. Des dérogations pour- 
raient être décidées, mais à 
condition qu'elles soïent assorties 
d'engagements précis de ferme- 
tures. Chacun trouverait légitime 
que ce soit le vaisin qui ferme et 
l'talie, désignée comme princi- 
pale «surcapacitaire», n'a pas 
l'intention de consentir à elle 
seule l'essentiel de l'effort. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

CONSTRUCTION NAVALE 
Coup de tabac pour Bénéteau 

Pour le première fois depuis 
pingeurois 2m. lé channer vendéen 

ea, NUMÉrO un européen, et 
même mondial, affiche un résultat 
déficitaire : en 1987, l'exercice sera . 

Selon Bénéteau, ce phénomène, véri- 
table «cancer du plastique», est dû 
si cree de composition su 
catalyseur par un fabricant, 
Société chalomaise de 

Le préjudice technique est estimé 
à plus de 25 millions de francs, les 
tribunaux ayant déjà condamné la 
SCPO et son assurance l'UAP à ver- 
ser une provision de 18 millions de 

selon. couvrir les frais restant à leur Séguin en offre l'occasion. Da | en perte de 11,7 millions de francs, organiques (SCPO), filiale à 50 © francs, nd j 

- ceux-ci a me out ous cherge (le eticket modéateursl. Même que l'an demande aux | contre ua béoéfice de 16 millions de de L'Air que, qu aurait rem d'appel Je 18 eur prochain. 
: domi - Ceux-ci ne sont peut-Btra pas Moins d'assurance-maladie d'aller | francs l’année précédente, la marge placé, unilatéralement, un phtalaté «Cette affaire appartient au 

Pour accorder l'aide médicale à nombreux que les premiers : îls for- brute revenant de 76 millions de un glycol soluble dans l'eau, passé», a déclaré la présideme de 
.… domicile, certains t ment près de la moitié francs à 45 milians de francs, et le d'où l'onde précitée. Ce Eiyeol à Bénéteau, Me Annette Roux, qui 

- * aussi un ical, « con de la clientèle du « centre d'accueil» chiffre d'affaires de 558 à 550 mil été retiré depuis, mais six cents ïx un retour aux bénéfices en 
e . ception qui, souligne le rapport, ouvert à Paris par du lions de francs contre 630 millions bateaux ont été touchés, avec l'obli- 1988, grâce, notamment, à la mon- 

à exclure loute action monda. Se Francs prévus. . gation, au coût de 50000 F par tée en puissance de la nouvelle 
. cale de surveillance, notamment, M. Séguin n'a pas parlé de ces Un «accident» dans la croïssance unité, de décaper les structures COM gamme de voiliers Oceanis, du 
: des ers ntais de la texclus non exclus» sinon dans le s'est produit, imputable bien mains posites de fibres de verre et de  motonautisme et de la filiale améri- 

Lo Sessz, de la croissance des enfants, cas des chômeurs non indernni à une stagnation du marché français polyester constituant les coques, ét Caine (8 millions de dollars de chif- 

ner: 5 TE opulations à risque ». at encore sans évoquer cat propres . eee cn coter toutes les conséquences que l'on ge NU une en 1988 
ivre + M. aux ” qu'à un grave préjudice technique et À À al 

Le ME Dore D ments nai nn Ne RqUne Mnoretiés Queen dis 
pates ee supprimer cette exigence, et de ne apparition, de septembre au 

me qe faire jouer non plus l’« oblige- _. rent ru printemps 1985 de coques sur les Les ventes de First, bateau décembre 1987 avait été “excel 
BLUE tion alimentaire » familles : jon de dispositions nationales mes de ses baicaux, victimes d'un vedette de Bénéteau depuis la fin Jent». 

pos! e d'osmose, c'est-ä-dire de des années 70, le plus touché par 
concernant le «tiers payants ou le l'osmose, ont chuté. FR. 

nécasité de fon La dépenses ;ejävement de certains £ tickets perméabilité superficielle à l'eau. 

se personnes de demander l'aide médi- modérateurs ». W a souligné la 
ne Cale, note Je rapport, et retarde Le nécessité de développer au 

ne traitement des dossiers. contraire ce ctiers payant» et 

na De façon générale, le ministre des ie couverture complémentaire 
affaires sociales va aux F 

présidents de conseils de financée par l'Etat ou les collecti- 
procéder à une si tion des vités locales ou une prise en charge 

procédures et des formulaires de par l'aide sociale. 

Fe REPÈRES ETC CU 
8 PE OUEIE 
_ ; à 

ne : (OACN. Le trafic réguler total progres- Recherche 2 à 4 pièces PARIS PAMIELON À VENDRE 

Afrique sera da pus de 10% par rapport à à pose PE 16 avec où sans v'avoux. | Sue Gaine er pawlonnaie. 
mas Ë ë l'année 1 et même de 1 h er PAIE COMPTANT chez notaire, 

| 10 milions de doliars M ee fe Cest la promèm fois, 1986 (122 miirde de markel. Pour e INGENIEURS toutes spécralisations 46792087 même le tof: | morglai, Due à prosmits 
Le . : depuis le début des années 80, que le les ones premiers mois de l'année, f a © CAURES AUNEU AIS, CONNTAI AUs IMMO Bec : don double 31m 
HR : pour les «ajusternents»  vensport aéden connai un taux de représenté 104.6 miliarde contre © JOURNALISTES {presse écrite et parie) MARGADET COS LE MGe. 

Ro : sociaux croissance annuel à deux chitfres. 101 milliards au cours de la période Préncur, Paria ours PS, Met dardinot vue ot, 

me correspondante de 1986. Selon une Tél. : 42-52-01-02. garge 39-76-06-77. 
es ; | … Prix estimation de la Bundesbank, la 

cr -". Le Progremme des Nations unies batance des paiaments a atteint pour sa 
- ‘pour le développement (PNUD), la Ban 4 part 30,3 milliards de marks en 

«que ahicaine de développement (BAD) Hausse imitée novembre, soit pour onze mois, 
et la Banque mondiale ont annoncé, le ÿ 70,6 müliards de marks. 

. . lundi 21 décembre. ke créaion, dun à 1 % en 1987 en RFA 
de a sterienne Les prix à la consomme en RFA Balance des paiements 

7 Ce fonds doit aider les pays africains a tort ‘OR7 ur 

: and où sc e popannes gissnens (déni ne Doublement du déficit 
fé g | ner lots Doit ch ee o OFFRE à intéressées 

de = les conditions d'une reprise : i ses services À loutes Sociétés i - por créer, 3 pour le Dada En 1966, Fin ma ne britannique en novembre pour aris/R.P, — BCO/ICB 1 125. Tourisme 
Er tn de 1,1 % en raison DOCTEUR INGÉNIEUR CHI oRG. = Dudobeste 96 le 1% Pobon du pie de mou impot ue, 566€ d0 he balance deg paie De NE MIE ORG AVENIR DEPANNAGE Lois 

trois hitiateurs de ce fonds, nt ni chute gel sdu Haies pair To que ' ESIrS 

Péusmios ou d'autres organisstions ennuells, l'ihfietion sera restée margi Éoliatenohe Lupel Poietrins SKI DE FOND 
d'aide participer à une tale opération. nule en RFA : 0.2 % en 1987 come Le ls ministère du commerce at HAUT JURA 
Le fonds régional sera financé à hauteur — 0,2 % un an supsravant. Pour le de l'industrie. Le solde négatif du Yves et Liisns, 13 quarantaine, 
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Kodak et Matsushita 
font piles communes 

Kodak, le numéro un mondial de 
la photo, concrétise ses ambitions 
dans l'industrie de la pile domesti- 
que. Après s'être lancé depuis dix- 
Eu mois dans la commercialisation 
de ce produit. grand public, le 

pe américain vient de franchir 
une nouvelle étape en s associant 
avec le géant japonais Maitsushita 
pour construire aux Etats-Unis une 
unité de fabrication spécialisée dans 
la pile cylindrique alcaline. L'usine, 
dont Matsushita détiendra 70% du 
capital, sera implantée en Georgie. 
Elle sera opérationnelle à la fin du 
premier semestre 1989 et couvrira 
tous les besoins de Kodak en Améri- 
que du Nord. Les piles seront distri- 
buées par Matsushita sous la mar- 
que Panasonic, et par Kodak sous la 
marque Kodak Supralife. Aucune 
indication n’a été encore fournie sur 
le coût de l'unité et sur sa Capacité. 

Cet accord avec le groupe japo- 
nais ne constitue toutefois qu'un 
volet de la stratégie de Kodak dans 
les piles. Dans les milieux indus- 
triels, l'on s'attend que Kodak 
prenne une initiative majeure en 

Europe. Sera-e par le rachat de 
Duracell mis en vente par son actuel 
propriétaire, le conglomérat Dart, 
ou par la construction d’une usine de 
ce coûté de l'eau? Beaucoup pen- 
chent pour la première solution. 

Cerus possède 20,1 % 
du capital de Valéo 

Cerus (Compagnies e: nnes 
réunies), holding française de l'ILa- 
lien Carlo De Benedeiti, a annoncé 
le 23 décembre qu’elle détenait 
20,1 % du capital de Valéo, premier 
équipementier automobile français 
{contre 18% depuis juin 1986). 
Cerus a pu augmenter sa participa- 
tion sans enfreindre le « pacte » 
passé en juin 1986 — qui prévoyait 
que la pari de Cerus dans Valéo res- 
terait inférieure à celle du grou, 
des actionnaires français (CGIP, 
Suez, UAP, Caisse des dépôts). 
avec un maximuro de 30% — gräce 
à l'adhésion de Paribas, par apport 
de 600 000 titres (soit 6% de 
Valéo). au bloc français. Paribas 
avait obtenu ces titres en paiement 
partiel de la vente de sa filiale Neiï- 
man à Valéo. 

Valéo réalisera, par ailleurs, une 
augmentation de capital réservée de 
300 millions de francs pour compen- 
ser le non-exercice d'une partie des 
bons de souscription d'actions qui 
n'ont rapporté que 150 millions de 
francs de fonds propres au lieu de 
500 millions. En outre, Valéo procé- 
dera à l'attribution gratuite de 
10,96 millions de bons de souscrip- 
tion d'actions. 

Les AGF et Assubel 
collaboreront 

Les Assurances générales de 
France (AGF) et le groupe d'assu. 

rances belge Assubel ont signé une 
lettre d'intention prévoyant des 
prises de participations minoritaires 
croisées entre les deux compagnies. 
Ce renforcement de la coopération 
s'inscrit dans la perspective e 
and marché unique européen de 
1992 

Le deuxième assureur français 
devrait entrer à hauteur d'environ 
20% dans le numéro trois de l'assu- 
rance en Belgique De son côté, 
Assubel devrait prendre entre 20% 
et 30% du capital de la filiale belge 
des AGF. Il pourrait également 

uérir une petite participa 
dans une nouvelle filiale des AOF A E 
créer et qui regrouperait toutes les 
activités internationales de ce 
groupe. Ces opérations devraient se 

ml] au premier trimestre de 

Assubel a réalisé. en 1986. un 
chiffre d'affaires de plus de 2 mit 
liards de francs pour 11 milliards de 
francs d'actifs gérés. Ces données se 
comparent aux 25 milliards de 
francs de primes {dont 600 millions 
pour sa filiale belge) pour 77 mil- 
liards d'actifs gérés aux AGF. 
Ce groupe réalise près de 17% de 

son activité à l'étranger, et son 
objec est d'atteindre les 25% en 

1992 Pour cela, le marché belge 
Ds vivement les compagnies 
françaises. Voilà une semaine, le 
GAN a annoncé fe rachat de 
Condor SA. 

se retire des pneus 
La firme américaine Goodrich, 

une des plus anciennes et des plus 
célèbres dans l'industrie du 
elle avait été créée en 1870 pour 
fabriquer des lances d'incendie — 
chaussera plus les voitures améré 
caines. Elle se retire défmitivement 
de la profession pour se consacrer à 
la chimie des spécialités, aux 
matières plastiques et aux matériels 

patigls 5: militaires. Cette sor- 
tie av: us ou moins program- 
mée. En ait 1986, Goodrich et 
Uniroyal avaient créé une filiale 
commune — Uniroyal Goodrich Tire 
UGT) — à laquelle l’une et l'autre 
les deux sociétés avaient confié tous 

leurs actifs dans le preumatique 
2 milliards de dollars de chi 
l'affaires au total). Goodrich vient 

de revendre sa participation de 50 % 
dans UGT au groupe d'investisseurs 
conduit par Clayton and Dubilier 
inc. DR Part d'Uniroyal depuis 

rise d’entre; par ses 
Aie) lancée en 1985, ce, pour la 
somme de 225 millions de dollars 
{1.24 milliard de francs). L'accord 
conclu prévoit en outre que Goo- 
drich pourra d'ici à 1994 exercer un 
drait de racheter 7 % du capital 
d'Uniroyal. 

AGRO-ALIMENTAIR 

On connaisse l'affaire tour- 
nesol. ll y aura l'affaire lupin. 
Connue sous l'ancienne Egypte, 
cette plante d'or des sables nche 
en protéines, concurrent poten- 
tiel du soja, a reçu le 17 décem- 
bre une éclatante consécration. 
Devant un jury international réuni 
dans l’amphitheätre Jacques- 
Monod {université Paris-Vil}, 
l'agricuiteur solognot M. Philippe 
Desbrosses a soutenu avec 
succès une thèse de doctorat 
consacrée au lupin. Autodidacte 
et expert reconnu de !' agriculture 

biologique, M. Desbrosses a ansi 
donné à sa discipline « droit 
d'umversité» donc droit de cité 
auprès de la communauté scien- 
tifique. Tanant d'une agriculture 
«plus autonome et plus éco- 
nome s. plus respectueuse aussi 
dés ressources naturelles, 
M. Desbrasses est le promoteur 
en France du lupin jaune luteus 
lupus qu'il cultive dans sa pro- 
priété de Millançay en Sologne. 

Entre les deux guerres, le 
Danemark utilisa cents graine 
magique sur les terres pauvres 
gagnées sur la mer. La Hongrie la 
preféra au soja du plan Marshall, 
à la Libération, de même que la 
Pologne et l'Union soviétique. 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

| CHARGEURS SA-ET S PAUL ET JEAN TIBERGHIEN ; 

Les mutations importantes actuellement en cours dans l'industrie lainière ont 
conduit les responsables des Chargeurs SA. et des Ets Paul et Jean Tiberghien 
{PIT. } à envisagez un rapprochement ea vue d'accélérer le déve! it et la come 
panne de PIL o8, par Ai demélorer là pouticn de ldqurie française de D line 

À Dies ui parmi eu A joe ane patient de T5 Ÿ dis 
Les sociétés que le groupe familial Tiberghien contrôle en France et à l'étranger. Ua 
Piano" qui détiendre les autres 25 %, regrouper les membres de La famille Tiécr- 

Les Êts Paul et Joan Tiberghien sont leader en ae du tissace de laine de 
égaiement un im; 

à la bonneterie et de fil à tricoter. Leur chiffre d'affaires 
700 millions de francs. M. Pierre Calle conservera là présidence de In société et 
FÉssies de direction actuelle continuera à participer au développement de PIT et 

moyenne st haute ie. PIT est 

Un succès pour l’agriculture biologique 

Le lupin consacré 
par l’Université 

Car le lupin est une plante tout 
terrain. qui peut se développer là 
où rien ne pousse, assurant de 
surcroît un enrichissement natu- 
ref des sois. M. Desbrosses est 
convaincu que le lupin est une 
chance pour les régions pauvres 
en voie de désertification et pour 
les pays démunis du tiers- 
monde. En gratifiant son travail 
d'une mention très honorsble, 
l'Université a donné à ce lauréat 
d'un genre particulier une légiti- 
mité que d'aucuns. dans les 
milieux professionnels, persistent 
à lui refuser. Parce qu'il contient 
des alcaloïdes {substances 
amères}, le lupin doit encore être 
utilisé avec précaution dans l'ali- 
mentation animale. Cette réserve 
fañe, ce chaltenge du soja reste 
un atout intéressant pour réduire 
1a dépendance de la CEE en pro- 
téines (de l'ordre de 75%) au 
même titre que le coiza, le tour- 
nesol, les pois et les féveroles. 
MM. Mitterrand, Jobent, Nalet et 
Mre Cresson ont en leur temps 
soutenu cette production. Après 
la thèse de M. Desbrosses, voici 
le lupin béni. 

ERIC FOTTORINO. 

lucteur de fil destine 
cansolidé est de l'ordre de 

Marchés financiers 

NEW-YORK, 216 # 

Au-dessus de 2 000 

de de 20198. Qund même, 
toute l'avance initiale n'a pu être 

RE es des industrielles 

Ga STE pa Le bilan D Le ban de + 27,1 sp Le Sur 1 982 
11e on mous, 488 ont 

baissé et 351 n'ont pas varié. 

gra 
confiance dans les capacités de la 
Bourse new-yorkaise de poursuivre 
son ascension d'ici à la fin de 

l'année. Après Rorer et Sanofi, un 
troisième prétendant, American 

dernière société a grimpé de 19 %. 
Lune s'est accrue, et 

203,11 millions de titres ont changé 
de mains, contre 192,70 millions la 

CDE .... 1/2 
3 

3 

fa HE RE | 
114 34 

718 
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LONDRES, 30 © 

Légère hausse 
A lFapproche de Noël. l'activité 

s'est réduite au Stock 
L'annonce de l'aggravation da 
cit de la balance commerciale en 
novembre a entraïné un échisse- 
ment à k: mi-journée. Toutefois, les 
vaicurs regagnaient du terrain en 
fin de séance. L'indice FT clôturait 
en hausse de 10,5 points, à 1 419,4. 
Le volume des transactions 2, quant 
à lui, diminué à 20997 contre 
24 326 mardi 

encore augmenté Se Farid peon 
de 19,2% à 20,4% dans Britoil 
Arco se bai toujours avec BP pour 
prendre le contrôle de certe firme 

pétrolière, l'intention de 
es class grâce à son 

fique », tout rachat de 
Britoil. ns celte bataille, le 
Takeover Panel à encore ajouté à la 
confusion. Cet organisme chargé da 
contrôle des offres de rechat en 

“on offre en dépit pouvait maintenir Son re EU 

de « l'action spécifique » du gouver- 
nement 

Sur le front des OPA, on notait 
l'offre de rachat inamicale du 

coaglomérat T! paye rare 
groupe immobilier Chase Property 
Holdings. 

crédit privative de l'enseigne 
Auchan Pour le CCF, cette opé- 
ration - marque le début d'une 
collaboration nouvelle entre 
Auchan et le CCF, en vue 
d'apporter des services bancaires 
adepiés à la clientèle des hyper- 
marchés ». La Banque Accord 
aura également pour vocation 
- d'intervenir dans les it 
bancaires et financières - du 
groupe de distribution. 

Nivelles. — La Société générale de 
Belgique (SGB). premier holding 
financier et industriel Qu pays, à 
annoncé qu'elle céderait, en 
février 1988, à la société cana- 
dienne Bombardier, la particips- 
on de 30% qu'elle détient encore 
dans les Constructions ferroviaires 
et métalliques BN (anciennement 
Brugeoisc et Nivelles). La tran- 
section porte sur un montant de 
quelque 385 millions de francs 
belges (61 millions de francs}. 
BN devient ainsi filiale à pan 
entière de l'important groupe 
canadien spécialisé dans la 

Pour la première fois depnis le 

conservée, Et sur des ventes bénéfi 

PARIS, 2366me # 

Heusse sans conviction 
< A fout bion marquer le coup », 

le premier jour du mois boursier de 
jenvier 1988, La tendance est à la 
hausse. L'indicateur instantané, 
après avoir Ouvert Sur une progres 
sion da 1,10%, maintenait son 
avance autour de 1,4 %. À l'origine 
Pour certains de ce regain d'opti- 

taires. La déclaration faite dans la 
nuit de mardi à mercredi, dans 
faquelle if renouvelsit ss confiance 
dans les accords du Louvre, a en 
partie contribué à la stabilisation du 
billet vert. 

Toutefois, le volume des transac- 

27 %. Signe des temps, l'or 
nue sa montée, ee ne 

Sur le MATIF, le contret de mars 
gegnait 0,15 % à 98,35. 

TOKYO, 4e & 

Nouveau repli 
A la veille du cnage ed 

toutes les bourses mondiales 
observer pour les fêtes de Noël, le + 
marché joponais à poursuivi jeudi 
son mouvement de repli. Mais à 
pee allure, pnisqu'à là clôture, 

l'indice Nikkeï s'établissait à 
22 543,37, sait à 150,48 points en 
dessous de son niveau précédent. 

Les 
une re} da à la fin de Famntns 
la one do «00e 
Étant apparue très Creuse. - 

Le Kabuto-Cho fermera ses 
portes le pers au soir, 
comme tous les ans, rouvrir le 
4 janvier. al 

© Hausse de 30% du bénéfice 
de Castorama. — Castorama 
(Financière re articles de 

bricolage) devrait enregistrer -un 
bénéfice net de 83 millions de 
francs en 1987. en en progression de 
30 % par rapport à 1986. Le . 
groupe, qui compte quatrevingt- 
un magasins ct six mille collabora- 
teurs, prévoit, pour 1988, entre six 
et huit nouvelles ouvertures, et son 
expansion en Europe avec l'ouver- 
ture d'ane enseigne à Milan. Les 

te d'espérer 
25% à 30 % du bénéfice. 

e Rectificatif MATIF: an 
nobreeu mainteneur de marché, — 
La BGP, ei non la BGP-SIB, 
comme uovs l'iadiquions par 
erreur (le Monde du 23 d£cen- 

Ch reteau par la Chambre de 

compensation des instruments 
financiers de Paris pour k furur 
contrat d'options négociables sur 
Fempront notionel du MATIF. 
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26 9 Vendredi 25 décembre 

ÉTRANGER 
3 La tension dans les terri- 

toires occupés. 
— Le conflit du Golfe. 
A L'évolution du régime 

soviétique et ses dévelop- 
pements en Europe de 
V'Est. 

Ses sanctions 
l'Afrique du Sud. 

— La situation en Angols. 

contre 

1987 ce 

ment d'armes françaises. 

Collision entre deux rames à Issy-les-Moulineaux 

Un mort et dix blessés graves 
dans ua accident du RER 

Une collision entre deux trains, dont un vide, 
s'est zroduite jeudi 24 décembre à 8 h 35 sur la 
ligne C du RER aux portes de Paris, près du bou- 
levard Galliéni, à {ssy-le-Moulineaux (Hauts-de- 
Seïue]. Selon les premières indications, une pas- 
sagère d'une quarantaine d'années a été tuée. Dix 
autres voyageurs ont êté grièvement blessés et 
vinet-buit autres plus légèrement. En fin de mati- 

rée, alors que le « plan ronge » avait été déclen- 
cé, les sapeurs-pompiers s’efforçaient de désin- 
carcérer les derniers passagers 
dans les wagons, 

L'accident s’est produit vers 8 h 35 entre deux 
rames du RER, l’une vide qui se dirigeait vers le 
dépôt d'lssy-Plaine, l'autre en 
Virofiay qui transportait des 

« Un bruit de bombe » 
Dans un décor de périphérie, à 

l'exacte limite du quinzième arron- 
dissement et d'issy-les-Moulineaux. 

après 8 h 30 dans une 
ù RE de la ligne C. Au der- 

nier bilan, rendu vu publie sur les lieux 
à 10 b 45 par l'officier de presse des 
sapeurs-pompiers, treate-buit autres 
passagers ont été blessés dans ce 
carambolage ferroviaire, dont dix 
grièvement. 

Les prévisions de l'INSEE 

Poursuite de la croissance 
à un rythme ralenti 

La croissance de l'activité devrait 
se poursuivre à un rythme ralenti, 
prévoit l'INSEE dans son € quête 
de décembre auprès des c efs 
d'entreprise. Par secteurs, T'INSEE 
fait les prévisions suivantes. Biens 
inzermédiaires : la hausse de la pro- 
duction devrait continuer à un 
rythme ralenti au début de l'année 
prochaine, ce changement de 
cadence s'opérant à d'une 
croissance forte. Biens d'équipement 
professionnel : la hausse de l'activité 
se poursuivrait. Construction auto- 

l'activité continuerait 
d'augmenter. Biens de consomma- 
por e Ps les industriels, le niveau 

le a production devrait progresser 
faiblement au cours des prochains 
mois. 

SOURSE DE PARIS 

Matinée du 24 décembre 

Moavement de grève 
Un arrét de travail s'est prod! 

jeudi, à 11h30, à La one ‘de 
Paris. Auparavant, la tendance a été 
très irrégulière jeudi matin à la 
Bourse de Paris. Néanmoins, à la 
clôture de La séance préliminaire, 
l'indicateur instantané enregistrait 
une modeste avance de 0,42 %. 

Hausse de Presses Cité 
(+ 6,4 7 Bel (+ 3,9 %). GTM, 
BP (+ 3 %), Éif et Sanofi 
(+ 2,7 %). Baisse de Mérieux 
(—-25%), Le Hénin (-2%), 
Hachette (- 1,7 %). Redoute 
(— 16%). Sommer (- 1,5%), 
Compagnie bancaire (- 1,4%), 
Dassault (— 1,4%), Skis Rossignol 
et Schneider (— 1,3 %). 

Vaieurs françaises 

voie empruntée 

encore bloqués 

provenance de 
passagers vers 

A 8 h 45, le patron du café Le Bro- 
céliande, situé en contrebas du talus 
sur lequel passe le RER, a brusque- 
ment entendu « un bruit de 
bombe ». persuadé qu'un train 
venait de se coucher, peut-être de 
rouler sur le toit de son établisse- 
ment. Mais, seuls trois voitures 
avaient quitté les rails après avoir 
Pier sur un iulage à à la sortie 
l'un petit pont métallique : en per- 

Eur coute la rame bondée de 
voyageurs, partie de Versailles en 
direction de Paris, un train vide sor- 
tant de la capitale a violemment 
heurté de front les viotures autotrac- 
tées, déchiquetant les tôles, torGant 
les essieux. précipitant des dizaines 
de passagers contre les paroïs et les 
baies vitrées. Près d'une cinquan- 
taine de voyageurs se retrouvaient 
alors prisonniers des armatures 
métalliques du RER. 

L'alerte immédiatement donnée 
du Brocéliande, le «plan rouge», 
qui cumule jes secours des sapeurs- 
pompiers et ceux des moyens médi- 
caux d'urgence, était déclenché. Des 
dizaines de véhicules convergeaient 
vers ke boulevard Gallieni. La ving- 
taine de médecins présents exami- 
naïent les premiers blessés que les 
pompiers installaient les uns après 
les autres dans une voiture intacte 
transformée en «centre de tri» 

EDF condamné 

à indemniser des victimes 

de coupures de courant | 
La cour d'appel d'Angers ; 

{Maine-et-Loire} 3 confirmé, le | 35 die 
16 décembre, un jugement du tribu- | 
pal de grande instance du 11 mars | 
1986 condamnant EDF à {mar | du pero 
ser seize horticulteurs de la région, 
qui avaient subi des pertes d'exploi- 
tation importantes à la suite de cou- 
pures de courant lors des grands | 
froids de l'hiver 1985-1986. Les 
magistrats ont estimé que « /e 
contrat qui lie EDF à ses usagers 
esi un contrat de vente», el Qu'il 
oblige donc l'établissement public à 
fournir de l'électricité de manière | 

continue. C'est la première fois 
qu'une telle décision est confirmée 
en appel, ce qui exclut désormais 
qu'EDF puisse se sousiraire à sa res- la 
ponsebilité en Cas de coupure de 
courant pour force majeure. EDF 2 | 
décidé de se pourvoir en cassation. 
— AFP.) 

. 
| 

| 
| Fe 

Paris. Lagrange 
défaillance technique ou humaine, le train 
PR ee es pe NC nr 

de 
ka 

par la rame vide, a êté 
en re ie 

du train, de main en main, et 
Li difficulté le long du 
ps périleusement encore le 
He ce 
D CRE 

avaient été installées. 

Dans l'artère, de nombreuses 
ambulances du SAMU 92 attes- 
daient, garées en 

aussitôt chargées ves taux de 
la capitale. Les blessés plus 
graves étaient descendus der- 

niers, des gardiens de la paix prêtant 
mair-forte aux pompiers dans les 
délicates opérations de redescente 

ient des 
talkie-walkie où au phone. 
us Ce ULEEE ne 

ture des soins d'urgence, 
sagers les plus arems. PIUS diffi- 

Le Syndicat national du personnel 
navigant de l'aviation civile 
ee por Le a TE un de 

deux « - 
(pilotes) a SNOMAC 
Gens). de se joindre au mouvement 
pour protester comme le 
deux au lieu de trois membres d" 
per de l'Airbns A-320. Cette ta 

I æ "à 17 décetbre, sue go à tn ré À & 

condamné, en) juillet l'en novem! 
tribunaux de Créteil et de 

Renteignements : (1) 45-39-2525 

ui- 

# 

mardi 5, mercredi 6, jeudi 7 janvier. 

114, avenue des Champs-É 
98, boulevard de Courceiles 

97, avenue Victor-Hugo 
49, rue de Rennes 

Les soldes de chaussures pour femme 
auront lieu les 

mardi 12, mercredi 15 janvier 

dans les 4 magasins 

Le Monde 
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Le conflit afghan 

Moscou admet la participation de ses forces 
pour briser le siège de la ville de Khost 

+ Les Soviétiques ont admis, mer- 
credi 23 décembre, que leurs 
‘troupes + soutenaient » les forces de 

Kaboul dans leur tentative de briser 
e siège de la ville de Khost, à proxi- 
mité de la frontière pakistanaise. 
Cette affensive soviéto-afgbane sem- 
ble la êe importante depuis deux 
ans. 
W. 

lle intervient alors que 
constate une évolution 

M. Michael Armacost, sous- | ont la tête. pas 
secrétaire d'Etat américain, a dans les-étoiles, parce que son 
déclaré, en début de semaine, ‘en 6" 
soso Rs soviétique. mat de re dE tator LE 

L qu'ell n ee même. Ces dames n'y avalent 

tance. Pour tenter d'en lever le Géfnse. cé grd re om vu que du feu... de paille. 
siège, les forces soviéto-afghancs Jin retrait ». M. Armacost à néan- Allez, elles: sont trop nulles. 

5e | progressent par la route à la fois à. Coins ajouté que 00 poursni- Moi, j'en ai une, de boules de 
partir de Gardez, une ville située à it son aide à 1a Pace en cristal. Cisire, nètte, sans faille, 

. kilomètres plus _ na de attendant de connaître <tous les _ LES Décs 

wiak, porté disparu depuis 
dans la provincé du Nouristan-(nord- 
est} aurait été tué per des résistants. - 
du mouvement Hegb-Hisiami Son . 
épouse, Me Chuis Gregôris, qui'est 
photographe, a déclaré, mércreoi 
23 décembre à Islamabad, que son 

mari avait été tué par des moudjahid- | 
- dns pour avoir refusé de leur fivrer_ 
24 féms. Aucun corps n'a, toutefois, 
été retrouvé. 

S M Nafbulsh à New-Delnl 
etes be res Nsfbut- 

ich, en en route pour. le Vietnam et fe. 
Cambodge, a fait une escale, le jeudi 
24 décembre, à New-Delhi, au cours. 

es on Sn srnen avec: 
M. Rajh Gandhi. (AFP, Reuter. or.) 

“Wingcon.. 5 c’est ES du dissident estonien 
: pomme, ça c'est du sûr. 

Interrogé dans le 
« Résistances », diffusé le 
17 décembre par Antenne 2 et 
consacré aux effets de la « gles- 
nosts en Union soviétique, un 
nationaliste estonien vient d’être 
arrêté. Noël Marnère, responsa- 
ble de l'émission, a annoncé, 
mercredi 23 décembre, que Heïiki 
Ahonen, vingt-neuf ans, avait été 
convoqué par un procureur de 
Tallin, où ä habite, dès le lende- 
main de La diffusion de l'entretien 
dans lequel il avait mis en doute 
tes réformes de M. Gorbatchev. 

Condamné à sept ans de 
cemp pour avoir son 
nationalisme au moment des 
Jeux olympiques de 1980 (dont 
certaines épreuves nautiques 
avaient lieu à Talän), Heiki Aho- 
nen avait été amnistié en février 
dernier. Mais cette fois, le procu- 
reur lui aurait donné le choix 
entre terminer le restant de sa 

qui m' 

À che cousus. Déjà que mon 
drecteur me soupçonne de vou- 

* Ouvert ion Les jos de 10 4 à 18h 

me mar EG uns 
les informations recueillies par 
Noël Mamère, le dissident aurait 
«choisis de se rendre sur les” 
lieux de le catastrophe nucléaire. T 

soutien à Heiki Ahonen, afin 
d'essayer d'obtenir le 
de celui qui avait déclaré au 
cours de l'émission : # Je pense 
que les contacts avec la presse 
étrangère nous protègent. » 

CLUE) MES un | 
des10 SR RG SANT CN EG PAU , 

@ Un des plus anciens refuz- 
niks vient d'obtenir son visa. — 
Après dix-sept ans d'attente, M. Lev 
Shapiro a été autorisé à émigrer en 
lsraël avec sa famille. Le Monde daté 
du 5-6 juillet avait publié le texte 
d'une lettre de sa file Naomi, neuf 
ans, demandant à M. Gorbatchev de 

syriens ont été tués marcredi 
23 décembre, en début d'après-midi 
dans le secteur musuimen de Bey- 

routh, 2-1-on indiqué de SOuTcE PO 
cière. Selon des témoins, les passa- 
gers d'une voiture ont ouvert lo feu 
sur eux, at l'armée syrienne à bouclé 
le quartier. Au cours de ces deux der. 
niers mois, quatre autres attentats 
anti-syriens ont été parpétrés à 
Beyrouth-Ouest et ont fait trois 

morts et deux blessés. La majorité 
des attaques contre l'armée syrienne 
présente à Beyrouth depuis février 
ont été revendiquées per le « Batait- 
lon de ia Hbération 3. — ( AFP.) 

Le suméro du « Monde » 
daté 24 décembre 1987 

a &té tiré à 462 812 exempisires 


